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Chronique Parisienne i 
La Question du feu. — Un gril. — Les petits luxes. — Récompensons 

la vertu. — Ceux qui meurent loin du front* — Mariages difficiles 

Heureux sont ceux qui peuvent déclarer 
leur provision de charbon I Moins heureux 
ceux qui n'ont pus pu s'en procurer ; ils 
sont nombreux. Les grandes villes, sous ce 
rapport, sont mieux partagées que les pe-
tites où l'on paie, achetant en- détail, par 
200 kilos, le charbon de terre à raison de 

. 240 fr. la tonne. 
• Dans les pays où il y a du bois, la vie 

est plus facile, les gens font leur cuisine 
sur un feu de pommes de pin, quelquefois 
en plein air et c'est la poêle qui marche. 

A Paris, de prévoyantes ménagères ont 
accaparé, sans bruit, des quantités d'al-
lume-feu et c'est toujours la poêle qui fonc-
tionne, ou le gril, le gril nouveau jeu. 

Vous savez en quoi il consiste ? C'est très 
simple : vous faites le sacrifice d'une poêle 
— une vieille si vous en avez une — vous 
la chauffez ferme sur la flamme et vous 
posez dessus ensuite votre, viande à griller 
en ayant soin de no pas la laisser s'atta-
cher. Ni beurre, ni huile, ni graisse, rien 
«le tout cela. 

La viande est admirablement bien grillée; 
pas une goutte de jus n'est perdue ; le goût 
est parfait. On no sale qu'après la cuisson 
complète. 

4 Mais, répétons que la poêle est sacrifiée ; 
on ne peut plus s'en servir pour une ome-
lette ni rien de liquide. 

Le plus difficile des gourmets ne peut se 
plaindre de ce mode de cuisson ; cela vaut 
exactement l'effet du gril le plus parfait 

Dan3 une maison où l'o.n gémit bruyam-
ment sur lii crise du charbon, j'ai vu, sur 
une table de toilette, une enfilade de fla-
cons, tant petits que grands, soulignée 
d'une rangée de boites rondes, carrées, 
oblongues, ovales... 

La maison est modeste quant aux res-
sources. J'ai pourtant pu constater làs une 
dépense de cinquante francs environ. Oh 1 
il est juste que le commerce de parfumerie 
ne souffre pas trop de la guerre; en réalité, 
il est peut-être celui qui souffre le moins. 
Tout de môme, on se demande si la crise de 

jV la poudre de riz et des pûtes, crèmes, cold-
crearns venant à se produire, nous n'en-
tendrions pas des gémissemee.ots tels que 
ceux causés par la crise du charbon. 

Ce qui précède nous ramène à une ré-
flexion que nous venons d'entendre au su-
jet du prix exorbitant des étoffes et des 
cuirs. 

« Ce qui est très cher se vend toujours, 
tandis que ce qui est bon marché ne se 
vend pas facilement. » 

En fait, ce raisonnement est judicieux ; 
il se réduit a ceci : le besoin superflu n'est 
pas moins Impérieux que le besoin du né-
cessaire." L'extrême civilisation nous a con-
duits là. 

On nous dit, et cela nous parait assez 
sage, que les municipalités auraient dû, dé-
fi nia que dure la guerre, s'arranger de ma-
nière à ce que les enfants des allocataires 
trouvassent en ville, ou en banlieue, des 
étnMissemeenls dans lesquels ils pour-
raient, être .nourris et entretenus moyen-
nant le montant de l'allocation accordée 
pour chacun d'eux. 

Evidemment, en assumant la charge sup-
plémentaire, la commune aurait le droit de 
se créer des ressoudes par le moyen d'un 
impôt ou de loteries 

Un très simple calcul établit qu'un asile 
peut subsister et fonetio,nner d'une manière 
normale pour ce prix des allocations, fort 
peu augmenté. 

Un pays eivi^Ré se doit- d'organiser la vie 
des enfants et jp soulagement"des familles. 

Se:, îement, on ne veut faire les choses 
que 'tans des conditions d'élégance et de 
ccnlbçt incompatibles avec les besoins les 
pvs impérieux et la modicité des ressour-
ces. 

Tout se bornerait, normalement à de 
bonnes mesures hygiéniques ; de l'air, de 
la propreté, une quantité de nourriture suf-
fisante et un habillement des plus simples.' 

0,n nous permettra de penser que cela 
peut être réalisé à prix abordable. De plus, 
pour services exceptionnels d'assistance, 
comme- prêl d'immeubles inoccupés, de jar-
dins, secours en argent ou en linge consen-
tis aux assistés, un très chic diplôme pour-
rait être' décerné aux bienfaiteurs : le ci-
visme a droit à des récompenses. 

La vertu, en effet, doit être récompensée, 
c'est juste et c'est moraL 

On parle tous les jours, et tout te j"our, 
de la durée de la guerre. 

Cela va-t-il durer ? Cela va-t4I finir 1 
Qu'on le veuille ou non, chacun attend le 
fait nouveau qui doit changer la face du 
monde en nous ramenant tous à la norme, 
c'est-à-diro à la paix. 

Il n'est pas une chose à propos de la-
quelle nous ne disions : après la guerre. 
Des contrats se concluent pour « après la 
guerre » même des contrats de mariage. Ce 
sont de joyeux marchés à terme. Il peut ar-
river qu'avant le définitif, l'un des deux 
promis ait disparu : à cela, on ne veut pas 
penser. 

La guerre a causé des morts même à l'ar-
rière ; nous venons de voir mourir des êtres 

jeoBW et forts jpw les émotions, t'angoisse, 
la vtine attente et les tristes certitudes ont 
tués. 

Les médecins qui, ont soigné ces malheu-
reux constatent, quoi ? une maladie de 
cœur foudroyante dont la cause n'est autre 
que cette succession d'émotions violentes. 
Les vieillards résistant davantage. 

D'autre part, la repopulation marche bon 
train : duns une très petite ville, nous 
voyons des quantités de bébés âgés de 
moins d'un an ; nous constatons aussi de 
nombreuses promesses. Les pères ne sont 
pas tous au front : beaucoup sont des con-
valescents envoyés un peu partout pour se 
réconforter... ils se refont, c est le cas de le 
dire. 

De mauvais plaisants font courir le bruit 
d'une bigamie légale : les hommes auraient 
le droit d'épouser deux femmes ; cela nous 
changerait puisque nous savons qu'on a 
bien de la peine à leur en faire épouser une 
seule. 

Auprès de nous, naïvement, une jeune 
fille qui vie.nt de coiffer Sainte-Catherine, 
ne se cache pas pour déclarer qu'elle ne 
trouve pas à se marier et se lamente à la 
pensée que ce sera encore plus difficile 
après. Nous la rassurons,. La Frn.nce a la 
ressource de ses colonies où toutes les filles 
trouvent' des épouseurs ; la fin de la guerre 
sera le commencement d'un exode vers les 
autres Frances lointaines. 

Il y aura, il y a déjà, une mêlée de races. 
Nos arrière petits-enfants ne nous ressem-
bleront guère. 

En attendant, le tran-tran de la vie con-
tinue : l'ère des distributions de prix et 
des discours aux jeunes élèves est ouverte. 
Les vacances von U commencer. 

Tant de choses, en effet, commencent, 
alors que tout notre intérêt se porte sur 
celle qui surtout devrait finir. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

es tentatives 

LA BATAILLE DES FLANDRES 
Paris, £8 Juillet. 

M. Fainlevé, ministre de la Guerre, a vi-
sité ce matin les blessés de guerre à l'hôpital 
du Panthéon. Il a été reçu par M. E. Chau-
temps, médecin-chef, vice-président du Sé-
nat M. Painlevé a remis la Médaille mili-
taire à dix blessés et la Médaille des épidé-
mies à -plusieurs dames Infirmières. 

— De noire corresponitant particulier — 

Mata-Hari 
La danseuse Mata-Hari, que le Conseil de 

guerre de Paris vient de condamner à mort, 
est un bel exemple d'ingratitude. La France 
avait fait sa gloire et eile a trahi la France. 
,Ayant eu en Hollande des difficultés conju-

gales, elle débarqua un beau matin à Paris. 
Troquant son nom de Marguerite Zell, qui 
n'évoque qu'un borborygme d'eau gazeuse, 
pour celui de Mata-Hari, qui signifie « Oi-
seau du matin », elle entreprit d'initier les 
Parisiens aux mystères de la chorégraphie hin-
doue. 

Paris adore les histoires de ce genre. Quand 
il apprit qu'une danseuse aussi étrange que 
belle faisait des entrechats parmi les sarco-
phages du musée Guimet, il y courut. Les es-
thètes se pâmèrent, les échotiers crièrent à la-
merveille et, le snobisme s'en mêlant, Mata-
Hari devint l'étoile de l'aube et du crépus-
cule. Les music-halls se l'arrachèrent à prix 
d'or; bref, ce fut la gloire, la gloire avec tous 
los avantages qu'elle comporte : honneurs et 
argent. 

Paris ne fut jamais très difficile sur le choix 
de ses relations ; il est vrai que s'il se mettait 
à exiger des papiers, il ne pourrait plus rece-
voir personne. Une petite dame vêtue d'une 
robe légère et é'\xn nom original trouvait-elle^ 
le moyen d'3"auVlr ce grand ennuyé, il ne se 
souciait guère savoir qui elle était, d'où 
elle venait et pourquoi elle venait. Mata-Hari 
eut les coudées franches dans la capitale de 
l'Extravagance. 

A la déclaration de guerre, elle s'éclipsa, 
reparut, se ré-éclipsa, reparut... Et c'est ainsi 
qu'on s'avisa que l'Oiseau du matin dansait 
entre Paris et La Haye le Tango de l'espion-
nage. L'avant-dernière figure de ce pas-dan-
gereux a conduit la danseuse en Conseil de 
guerre. La dernière figure sera rythmée par 
douze détonations, au lever du soleil. 

Et les momies du musée Guimet en fré-
miront dans leurs bandelettes. 

ANDRE NEGtS 

1.092- JOUR DE GUERRE I 
Communiqué officiel 

& Paris. 28 Juillet 
Le gouvernement tait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
La nuit a été marquée par un vio-

lent bombardement, suivi d'une série 
de nouvelles tentatives allemandes, 
principalement sur tout le front Braye-
en-Laonnois, épine de Chevrégny et 
vers le monument d'Huriebise. 

Toutes les attaques de l'infanterie 
ennemie pour pénétrer dans nos li-
gnes ont complètement échoué et lui 
ont coûté de lourdes perles. 

Activité réciproque de l'artillerie en 
Champagne, sur le Mont-Haut et sur 
les deux rives de la Meuse, 

Paris, £8 Juillet. 
Celle nuit encore, l'ennemi a renouvelé 

ses attaques sur notre front avec toujours 
le môme insuccès. On peut dire que l'obs-
tinalion aveugle, insensée du kronprinz n'a 
d'égale que la vigilance de noire comman-
dement et la vaillance de nos soldais. 

Devant l'insuccès de ces tentatives inces-
santes et si effroyablement coûteuses, la 
question se pose de plus en plus du but ou 
du résultat que cherche l'ennemi. Les jour-
naux anglais s'en préoccupent comme les 
nôtres. Le Times rattache ces ien\tclives 
désespérées à la justification de la victoire 
de politique intérieure remportée par le 
gouvernement allemand. Ces observations 
du grand journal anglais sont du reste trop 
à l'honneur de nos armées pour que nous 
ne les citions pas : « Peu de batailles d'ans 
la guerre actuelle, dit le Times, ont été 
plus encourageantes et davantage à l'hon-
neur des armées françaises que cette lutte 
inflexible, acharnée pour le maintien de 
positions locales à une heure où U est dur 
pour la France de supporler de nouvelles 
et grandes fatigues, alors qu'elle doit se 
préparer à un effort important. Ces atta-
ques incessantes n'ont apporté aux Alle-
mands aucun avantage, sauf quelques gains 
minimes, et il serait surprenant que la 
pression de l'ennemi puisse être mainte-
nue beaucoup plus longtemps. La signifi-
cation de ces attaques ne doit pas être tou-
tefois estimée au-dessous de sa valeur, car 
elles sont l'indice que VAllemagne est ré-
solue à poursuivre la lutte et même de pren-
dre l'initiative d'une offensive quand il lui 
parait opportun de le faire. » 

On retrouve dans ces appréciations d'un 
critique allié, mais toujours indépendant, 
l'écho de nos propres déclarations sur l'ex-
trême dureté de la bataille engagée et le 
mérite inouï de nos troupes. 

Du côté britannique on en est toujours 
au duel d'artiUerie qui dépasse en violence-
tout ce que l'imagination peut concevoir. 

La retraite russe continue, mais je per-
siste à penser qu'il ne faut pas désespérer. 
L'armée roumaine est entrée en jeu et a 
remporté un très brillant succès. 

MARIUS RICHARD 

Le Çiiartiar-Sénéral du Kronprinz 
Amsterdam, 28 Juillet. 

Suivant les Nouvelles de Maestricht, le 
quartier général du prince héritier d'Alle-
magne vint, il y a un mois, s'établir à Wael-
sort, où les officiers occupèrent plusieurs hô-
tels et maisons de campagne. Ordre a été 
donné au bourgmestre de WaelsoTt de four-
nir trois cents lits et de faire installer la lu-
mière électrique dans les maisons occupées 
par les Allemands. 

Aorès la Coofêreece des Alliés 
L'Italie et la question balkanique 

Rome, 28 Juillet. 
Les journaux commentent la clôture de la 

Conférence de Parts, Le Messaggero lit no-
tamment : 

En dehors des questions balkaniques, Il y a une 
décision de la Conférence de Paris qui nous rem-
plit l'âme d'une très haute satisfaction : c'est l'af-
firmation renouvelée Que la guerre se poursuivra 
jusqu'à ce que l'impérialisme allemand, respon-
sable de la guerre, ait été abattu. 

Aucune réponse plus significative et plus solen-
nelle que celle-là ne pouvait être donnée aux dé-
clarations du chancelle! M. Mishaelis et au vote 
récent du Relchstag. 

Rome, 28 Juillet. 
Le Comité de propagande pour l'italianité 

de l'Adriatiqda réuni à Rome a confirmé son 
programme ifiitial en ce qui concerne les 
droits séculaires italiens sur les terres irre-
dentes et en répétant que ce programme 
n'empêche nullement que des débouchés né-
cessaires pour la vie économique et l'indé-
pendance de la Serbie et du Monténégro re-
constitués ne leur soient concédés sur la côte 
orientale de l'Adriatique. 

Le Comité souhaite la libération et l'indé-

pendance de toutes les nationalités oppri-
mées par l'Autriche et affirme que le retour 
à l'Italie do ses frontières alpines et mari-
times consacrées par une tradition millénaire 
bien loin d'être la réalisation de visées im-
périalistes sera, au contraire, la consécration 
du droit de la renaissance nationale qui s'ac-
complit définitivement. 

Ceci est, en outre, nécessaire à la défense 
de l'existence de l'Italie et est d'une impor-
tance de premier ordre peur l'Europe anti-
germanique. 

Rome, 28 Juillet. . 
Dans les milieux politiques italiens, on a 

appris avec satisfaction que la déclaration 
finale du communiqué officiel de la Confé-
rence de Paris affirma l'accord parfait qui a 
existé sur les questions examinées. Il est hors 
de doute que l'Italie dans son action pour ré-
soudre le problème adriatique n'est inspirée 
aucunement par des buts impérialistes, mais 
par la nécessité d'assurer la réalisation de 
son programme national. 

L'Allemagne eî l'Mnohe 
invitent la Rassis à la Paix 

Genève, 28 Juillet. 
Quoique la solution de la crise gouver-

nementale soit attendue en Allemagne pour 
la semaine prochaine, l'attention publique 
est surtout retenue par les événements mi-
litaires de Galicie. Berlin, comme Vienne, 
est pavoisé. Mais la presse a reçu pour mot 
d'ordre de ménager autant aue possible 
l'amour-propre des Russes. Elle invite, 
avec toutes sortes d'égards, la Russie ré-
volutionnaire à conclure la paix avec les Al-
lemands qui, soi-disant, ne lui veulent pas 
de mal. 

SUR NOTRETRONT 
Communiqné officiel anglais 

28 Juillet. 
Un coup de ,main a été exécuté, la 

nuit dernière, sur les tranchées enne-
mies au sud d'Armentières. 

Une attaque allemande, dirigée con-
tre nos positions à l'est d'Oost taverne, 
a été aisément rejetés. 

Grande activité de l'artillerie enne-
mie, cette nuit, vers Armentières, au 
nord d'Ypres et dans le secteur de 
Nieuport. ^ 

Les efforts des Allemands 
ne sont pas couronnés de succès 

Paris, 28 Juillet. 
'Les résultats obtenus par les Allemands au 

sud d'Aillés, au cours des combats du 25 au 
soir, n'ont pas été ce qu'ils attendaient des 
forces qu'ils avaient engagées. L'ennemi avait 
minutieusement préparé l'attaque et mis en 
ligne sur ce front restreint de 3 kilomètres 
entre la région est d'Hurtebise et la région 
sud de la Bovelle les trois régiments (57°, 
36» et 16s) de la 14° division. Les effectifs 
avaient été portés au maximum. 

Au dire des prisonniers, ordonnances et 
cuisiniers eux-mêmes figuraient dans le rang. 
Au 56°, tous les officiers, le colonel en per-
sonne, étaient présents à la tranchée. Dans 
chaque régiment deux bataillons formant 
deux vagues successives de quatre compa-
gnies chacune devaient enlever nos deuxiè-
me et troisième lignes tandis que les trois 
bataillons de réserve avaient pour objectif 
l'occupation de notre première ligne. Enfin 
la première division bavaroise en soutien à 
l'arrière se tenait prête en cas de succès à 
relever la 14» division. Mais nous ne lui don-
nâmes pas l'occasion d'intervenir. 

Nos tirs de barrage déclanchés au bon mo-
ment arrêtaient la progression de la 14° di-
vision dont les vagues disloquées ne purent 
atteindre au prix de lourdes pertes que notre 
tranchée de première ligne. C'était pour l'en-
nemi payer très cher le résultat obtenu. 
L'Allemagne continue la lutte 

malgré ses pertes 
Londres, 28 Juillet 

Le Times commentant le renouveau de l'ac-
tivité allemande écrit ■:. 

L'Intérêt se concentre, sur le Iront occidental, sur 
la lutte violente qui se déroule depuis plusieurs 
semaines sur le chemin des Dames. Peu de ba-
tailles, pendant la guerre, ont été plus à l'hon-
neur des armées françaises et la lutte acharnée 
pour des positions locales a permis aux Français 
de faire payer un prix élevé à l'état-major alle-
mand pour des avantages qu'il a vainement recher-
ché. Il no faudrait cependant pas diminuer la si-
gnification de ces attaques qui prouvent que l'Alle-
magne est décidée à continuer la lutte et à entre-
prendre une. offensive lorsqu'elle la décide. 

Sur le chemin des Dames 
Londres, $9 Juillet. 

Commentant la lutte sur le chemin des 
Dames, le Daily Telegraph écrit .-

C'est la tentative la plus déterminée d'of-
fensive ennemie en 1917. C'est aussi un suc-
cès pour les Français, qui maintiennent leurs 
positions eri infligeant des 'pertes énormes à 

l'ennemi. C'est probablement aussi impor-
tant que tout ce qui a été accompli dans 
l'Ouest cette année. La lutte n'est pas encore 
terminée, mais nos alliés ont déjà prouvé 
abondamment que la ténacité et la valeur 
françaises sont toujours aussi merveilleuses 
qu'elles ont été pendant toute cette guerre. 
La bataille du nord de l'Aisne est la splen-
dida réaffirmation du courage français et le 
meilleur présage de l'attaque décisive à la-
quelle l'ennemi devra faire face ailleurs dans 
rOùest en temps opportun. 

La bataille Elans les Flandres 
Les canons britanniques tonnent sans 

cesse.- Un bombardement effroyable. 
Front britannique, S3 Juillet. 

De l'envoyé spécial de> l'agence Havas : 
Nous avons dit à notre chef : « Mon com-

mandant, voilà une semaine que les Boches 
crient sur tous les toits que la canonnade est 
devenue effroyable dans les Flandres, que 
votre bombardement est sans précédent, que 
ce qui se passe là-haut — ce sont leurs pro-
pres expressions — dépasse en intérêt tout 
ce qui se produit ailleurs. Si nous allions 
voir ça ? ». 

Nous sommes donc allés dans les Flandres. 
Nous en sommes revenus. Voici ce que nous 
avons vu et ce que nous avons entendu : 
Noiis avons vu des paysages d'une grâce et 
d'une fraîcheur merveilleuses, des maisons 
de brique orange aux volets de couleur vert 
pomme, aux cheminées blanchies à la chaux 
presque enfouies parmi les champs de blé et 
de seigle, un ciel d'une pureté éblouissante 
où des avions remplaçaient des nuages et 
quelquefois autour d'un point imperceptible 
qu'on nous disait être un oiseau boche, vole-
taient pareils à des moustiques le soir autour 
d'un lampadaire: 

Nous avons vu la mer du Nord, à peine 
remuée par la brise, sillonnée au large par 
de gros navires empanachés de fumée et, en 
suivant la côte attentivement, nous avons cru 
apercevoir les tours d'Ostcnde. 

Nous avons vu sur les plages soumises au 
bombardement, des multitudes de baigneurs 
accourus de plusieurs kilomètres à la ronde 
qui paraissaient aussi tranquilles que 's'ils 
eussent été à Deauville, et dans les canaux 
du Nord nous avons rencontré des pêcheurs 
à la ligne. 

Nous avons même vu des soldats. Vous 
marquez de l'impatience et me pressez de 
questions. Et ce bombardement dont parlent 
les Boches ? demandez-vous. J'allais précisé-
ment vous dire qu'au milieu de ces paysages 
et de ces spectacles idylliques c'était une 
chose émouvante que d'entendre la voix du 
canon et une chose réconfortante que de 
constater que cette voix c'était principale-
ment la nôtre qui remplissait la plaine. 

Evidemment, il y a quelque chose de chan-
gé sur cette partie du front où il ne s'était 
rien passé depuis le début de 1915. Les Bo-
ches avaient accoutumé de vivre par là à 
peu près en maîtres de la maison. Ils n'é-
tient guère gênés par aucun de nous. Cétait 
le rêve, mais il est arrivé que l'armée bri-
tannique est devenue assez nombreuse en 

| hommes et assez puissante en matériel pour 
faire sentir jusqu'en ce paradis la réalité de 
la guerre. 

L'affaire de Lombaertzyde aura probable-
ment marqué la fin de la suprématie alle-
mande dans les Flandres. Nous avons donc 
entendu le canon. Qu'il tonnât effroyable-
ment, vous l'avez appris par les Boches. Pour 
nous'qui l'avons entendu déjà quelques fois 
sur la Somme, sur l'Ancre, en Artois, il nous 
a paru, en effet, que tous les records étaient 
dépassés et que nos impressions, si l'on peut 
s'exprimer ainsi, se trouvaient être multi-
pliées par quatre ou cinq. 

Mais co qui était bien plus .extraordinaire 
encore que co vacarme et son intensité, c'était 
son étendue considérable. 

Quand les Boches écrivent que le bombar-
dement s'étend de la mer à la Lys, ils ne 
disent pas toute la vérité, car l'action die l'ar-
tillerie dépasse de beaucoup ces limites. Nous 
sommes, en effet, passés près de Lens, en 
retenant du Nord et nous avons assisté & 
l'action d'artillerie aussi violente que celle 
du Nord. 

Si l'on donnait, en ce moment, à choisir à 
un soldat allemand entre une tranchée dans 
les Flandres ou un trou d'obus du côté 
d'Avions par exemple, gageons qu'il serait 
fort embarrassé pour choisir. 

Alors ? Alors, vous en savez maintenant 
aussi long que les Boches et ça voue coûte 
moins cher. 
Les Allemands craignent 

une violente offensive des Anglais 
Schaffhouse. 28 Juillet. 

Dans la Gazette de Voss, le capitaine van 
Salzmann déclare : 

« Nous ne devons pas nous laisser subju-
guer par l'Est, mais, au contraire, garder 
ces jour.s-ci les yeux ouverts sur l'Ouest. Là, 
l'Angleterre se livre, depuis des-semaines, à 
une de ces préparations d'artillerie que nous 
connaissons : elle précède une offensive puis-

I santé qui peut-être dépassera celles qui l'ont 
1 précédée. Rien qu'à Ypres, quarante ballons 

captifs étaient, hier, en observation. 
« Ce fait et les violents combats aériens 

nous amènent à cette conclusion : le jour 
est imminent où la bataille d'infanterie va 
commencer d'une façon décisive. C'est la ré-
ponse die Lloyd George à nos assurances pa-
cifiques. Le temps n'est pas encore venu où 
nous nous tendrons la main, comme on fait 
entre sportsmon, après un combat ». 

Génâral anglais tué 
Londres, 28 Juillet. 

Le War-Office annonce que le général Tan-
ner, du corps des ingénieurs, a été tué sur 
le front français. Fi/était né en 1858. 

Les Délégués d» Soviet à Paris 
Paris, 28 Juilet. 

Les délégués du Soviet, accompagnés de 
M. H. Henderson, membre du gouvernement 
britannique ; de M. Wordle, membre <ie la 
Chambre des Communes ; Rident, du Labour 
party, sont arrivés co matin à 6 heures à 
Paris par la gare du Nord où Ils ont été 

reçus à la descente du train par les représen. 
tantsf du Parti socialiste français, ayant à 
leur tête M. Renaudel. V; 

A la sortie de la gare, tls ont été 1 objet 
d'une discrète ovation de la part de la foule 
qui les attendait. 

Les socialistes participeront-ils 
? au gouvernement ? 

Zurich, 28 Juillet. 
Dans les milieux politiques allemands, on 

affirme que l'entrée d'un socialiste dans le' 
ministère d'empire peut être considérée 
comme certaine. Le candidat probable est le 
député Eber, président du Parti socialisée, 
auquel sera confiée la direction du ministère 
des Institutions sociales, qui sera créé par 
suite de la division projetée du ministère ae 
l'Intérieur. 

, D'autre part, d'après les dépêches de Ber-
lin, le successeur de M. Zimmermann aux AI-
faires Etrangères serait von Kulmann, am-
bassadeur d'Allemagne à Constantinople, qui 
vient d'être rappelé à Berlin. 

Zurich, 2S Juillet. 
Des dépêches de" Berlin annoncent que les 

socialistes allemands semblent être revenus 
sur leur décision d'accepter des postes de sous* 
secrétaires d'Etat au cas où le gouvernement 
leur offrirait de participer au pouvoir. D au-
tre part, on déclare que si la fraction so-
cialiste du Reichstag avait décidé de per-
mettre à ses membres d'accepter des postes 
ministériels, le Comité directeur du parti, 
qui exerce une autorité absolue sur l'ensem-
ble de la sozialdemokratie, ainsi que sur le 
groupe socialiste du Reichstag n'a pas jugé 
valables les raisons invoquées par les députés 
socialistes et a rejeté formellement la dé-
cision votée par la fraction parlementaire. 

Les Origines de la Guerre 
Un document intéressant 

et accusateur pour l'Allemagne 
Londres, 28 Juillet. 

Le Times publie un important document 
sur lés origines de la guerre. Ces informa-
tions qui lui ont été transmises de source 
incontestable et d'un milieu particulièrement 
bien renseigné font allusion au discours 
prononcé par Haase la semaine dernière au 
Reichstag et que seul le Leipziger vollisse 
Tung, du 20 juillet a publié. 

Dans ce discours, Haase déclara nettement 
et pour la première fois en public, que la 
conférence du 5 juillet 1914, était un des évé-
nements sur lesquels la lumière complète de-
vait se faire avant que l'origine de la guerre 
soit pleinement comprise. 

Suivant les renseignements transmis par 
l'informateur du Times, la conférence dont 
il s'agit, est celle qui se tint le 5 juillet 
à Postdam. Elle réunissait le kaiser. M. de 
Bethmann-Hollweg, l'amiral Tirpitz, le gé-
néral. Falkenhayn, M. von Sturm, l'archiduc 
Frederik, le comte Berchtold, le comte Tisza 
et le général von Kvestzendorf. On ne croit 
pas que von Jagow et le général de Monte 
fussent présents. 

La réunion discuta et arrêta tous les prin-
cipaux points de l'ultimatum que l'Autriche 
devait envoyer à la Serbie dix-huit jours plus 
tard. On fut unanime à reconnaître que très 
probablement la Russie refuserait de se sou-
mettre à l'humiliation directe que compor-
tait cet ultimatum et que vraisemblable-
ment la guerre était inévitable. Néanmoins, 
on décida résolument d'aoceRter cette éven-
tualité. Il est probable, mais on en est pas 
certain, que la date de la mobilisation fut 
fixée par la même occasion. 

On sait que le kaiser partit alors pour la 
Norvège, sans doute pour jeter de la pou-
dre aux yeux aux gouvernements français 
et Tusse, trois semaines plus tard, lorsqu'on 
apprit que l'Angleterre ne resterait pas neu-
tre, M. de Bethmann-Hollweg voulut reculer, 
mais il était trou tard, la décision prise W 
5 juillet était irrévocable. 

il est certain que la plupart des auditeurs 
de Haase connaissaient parfaitement ce que 
signifiait son allusion à cette date du 5 juil-
let. 

Il semble, en effet, que ce sujet fut plus 
complètement et plus explicitement soulevé 
par le déDuté socialiste Kohn, dans la séance 
secrète ténue par le Comité du budget du 
Reichstag, il y a huit semaines, M. Kohn 
mit au cours de cette séance, certain minis-
tre au défi de déclarer que ces faits étaient 
faux. 

A la stupéfaction des autres députés, lé 
ministre dont il s'agit ne nia pas, mais il 
refusa de faire une déclaration quelconque. 
Cet incident provoqua une très grosse, sensa-
tion dans le Comité du Reichstag, et il est 
possible que ce fut là un des facteurs cachés 
de la récente crise politique. Par ailleurs, le 
fait particulier que Haase ait maintenant 
abordé cette question en public, paraît indi-
quer que ses amis et lui estiment que le mo-
ment est venu de mettre la vérité en pleine 
lumière. 

La Guerre sous-marine ne peut pas 
amener une décision 

Paris, 28 Juillet. 
La guerre .sous-marine, telle qu'elle est pras. 

tiquée par les Allemands, atteint aussi bien 
neutres que belligérants, et même, dans cer. 
tains cas, fait proportionnellement plus de 
mal aux premiers qu'aux derniers. Les Nor-. 
végiens sont les plus éprouvés. En raison 
de ce fait, il y a lieu de considérer les aug-
mentations de flottes marchandes, à quelque 
pavillon qu'elles appartiennent, comme un 
avantage pour les Alliés, car elles viennnent 
apporter un utile concours à leur ravitaille-
ment. 

D'après une statistique publiée par le Bu-
reau Véritas, voici le rendement des cons-
tructions neuves pendant le semestre allant 
d'octobre 1916 à avril 1917 : Nombre de na-, 
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PREMIERE PARTIS 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Non, Chrisfiane ne doutait pas du ban ac-
cueil qui allait être fait par la grand'mère 
à sa proposition de passer quelques jours 
auprès d'elle. 

Si souvent, dans ses lettres naïves, la 
brave campagnarde avait invité ses « Pari-
siens » comme elle disait. 

Généralement on allait, en septembre, 
passer à Auberive huit jours et c'était touU 
• Huit jours qui, pour Manette — c'était le 
nom de la grand'maman — comme pour 
Claudette et Marc, s'écoulaient avec la rapi-
dité d'un éclair, et — disait la bonne 
vieille —• sans qu'on ait le temps de se re-
tourner. 

P.oger et Christiane avaient bien souvent 
insisté pour que Manette vint à Paris. Elle 
n'avait jamais voulu accepter leur invita-
tion. 

— Non. faisait-elle en hochant la tâte, 

non, je me perdrais dans votre capitale. 
C'est trop grand à ce qu'on dit. Et puis on 
s'y moquerait d'une pauvre vieille paysanne 
comme moL Mes robes de cachemire, mes 
châles et mes bonneta tayautéa y feraient 
rire les gens. 

Et comme, en souriant, Christiane objec-
tait : 
> — Mais, maman, on les laisse rire, les 
gens ... 

Elle concluait : 
— Non... non.- ma belle-fille... je vous 

remercie bien, mais c'est pas à mon âge, 
voyez-vous qu'on entreprend des folies pa-
reilles.:. Je n'aurais qu'à tomber malade 
là-bas... h y mourir, Seigneur de Dieu, pen-
sez quelle affaire 1 

« Ma place est marquée là dans le petit 
cimetière, sous les grands sapins à côté de 
la tombe de François ...votre pauvre père... 
C'est dans ce coin-là et pas ailleurs que je 
veux dormir... 

Elle s'était entêtée... s'était obstinée... 
et jamais, de ce fait, n'avait vu Paris-

Mais cet entêtement cette obstination, 
n'empêchaient pas qu'elle eût un cœur d'or 
et qu'elle adorât Roger, son fils, aussi bien 
que sa bru... et ses petits-enfants. 

Déjà Christiane avait, mis la brave vieille 
au courant d'une partie de ce qui s'était 
passé. 

Le lendemain de la catastrophe des Au-
brays, elle lui avait envoyé quelques lignes 
— ah l daiua sa fièvre, dans sa surexcita-

tion, dans sa douleur de ce jour-là, elle 
avait tout de même songé à certaines obli-
gations — pour annoncer à la pauvre mère 
que Roger, grièvement blessé, avait dû su-
bir la nuit même une très grave opération 
qui laissait pourtant l'espoir de le sauver. 

Et cette nouvelle avait tellement boule-
versé Manette que la pauvre vieille, avait dû 
s'aliter. 

Si elle l'eût pu, en dépit de ses dires d'au-
trefois et de la répulsion qu'elle avait' pour 
les voyages, elle fût partie. 

Mais cela lui avait été impossible vu, son 
état de santé. 

Deux jours plus tard, sa bru lui faisait 
savoir que le mieux était confirmé et que 
Roger vivrait. 

Enfin... plus tard encore... que la conva-
lescence commençait, mais que des troubles 
de l'esprit persistaient et ne disparaîtraient 
qu'à la longue. 

Elle rédigea sans tarder une nouvelle 
lettre où elle faisait part de ses intention à 
Manette en lui déclarant que Roger était in-
capable de travailler avant longtemps... 
qu'il fallait à Marc le séjour de la Suisse, et 
qu'ils allaient s'y rendre tous mais non sans 
faire un détour pour embrasser la pauvre 
vieille grand'mère. 

Elle allait ainsi apprendre — ah' ! elle la 
saurait, toujours trop tôt — la vérité que 
Christiane, jusque-là, n'avait pas osé lui ré-
vêler. 

M 

Il avait fait, la veille, une jour.née froide 
et triste. Le vent avait, sans discontinuer, 
secoué les grands chênes et les énormes hê-
tres de la forêt de Monlavoir, leur arra-
chant tantôt de sourds gémissements, tan-
tôt de longues plaintes désolées. Des nua-
ges gris et noirs s'étaient poursuivis sans 
cesse dans le ciel, se heurtant, s'entre-cho-
quant, chevauchant les uns par-dessus les 
autres. 

Et des fenêtres de sa maison isolée, où 
elle se calfeutrait à présent, Manette, exa-
minant le ciel, avait songé : 

— Il n'y a pas eu de neige depuis décem-
bre, mais il pourrait bien en tomber cette 
nuit. 

Elle était ensuite venue s'asseoir auprès 
d'un grand feu de bois qui pétiliait et met-
tait dans la cuisine un resplendissement 
d'or. 

Elle se sentait toujours mal à l'aise, de-
puis le matin où elle avait appris la triste 
nouvelle. Elle éprouvait, avec des pesan-
teurs de tête, des vertiges, des éblouisse-
ments, une frayeur vague de tomber en 
avant ou en arrière quand elle ne se soute-
nait pas à quelque appui. 

Et cela la surprenait et cela l'inquiétait. 
... Car jusqu'alors, toute petite et menue 

qu'elle était avec un visage tout ridé, tout 
parcheminé, où, du fait des années, le nez 
très busqué et le menton relevé se tou-
chaient Dresaue. où les yeux étaient tou-

jours vifs, toujours pétillants, elle avait joui 
d'une parfaite santé. 

Cette petite vieille était aussi d'une acti-
vité prodigieuse. Jamais lasse elle ne ces-
sait — affligée pourtant d'une légère claudi-
nation — d'aller et de venir, trottinant sans 
bruit à travers les trois pièces dont se com-
posait la maison et qui, pauvrement meu-
blée, resplendissait de propreté. 

Aussi, s'explique-t-on que n'ayant .à peu 
près jamais connu la maladie, elle s'Inquié-
tât de ce qu'elle ressentait aujourd'hui. 

Cela devait provenir des angoisses terri-
bles qu'elle avait éprouvées durant ces six 
dernières semaines. 

... Qu'étaient-ce que ces troubles de l'es-
prit avoués par Christiane ? Qu'entendait 
pas là la jeune femme ? Manette se le de-
mandait sans bien comprendre. 

Elle se répétait cela aujourd'hui encore en 
se rapprochant du feu, car elle grelottait et 
elle avait cependant la peau brûlante. 

— Ah ! pourvu que je n'aille pas retom-
ber malade !... Qui est-ce qui me soigne-
rait, mon Dieu 1 

Manette ne s'était pas trompée, il y eut 
une chute de neige la 'nuit. 

Au matin, la campagry s'éveilla, radieu-
se, couverte .d'une magnifique parure blan-
che. 

L'air sembla plus pur, plus transparent, 
L'Aube aui miroitait là-bas, dans les prés 

ouatés, roula des paillettes d'argent dans 
son eau d'azur ; les bois de Mongérand, 
de Montaubert, en face, prirent d'admira-
bles tons violacés ; les cris des enfants qui 
se rendaient à l'école éclatèrent joyeux,, 
plus sonores plus vibrants. 

Tout ce paysage d'Auberive et des envi-
rons sembla un décor de féerie, monté, la 
nuit, pour quelque fantastique ballet. 

Mais les facteurs, à la sortie du bureau 
de poste, guêtrés et encapuchonnés, le sac 
au dos, le bâton ferré à la main, n'en sa-
vourèrent pas l'âpre beauté. 

— Tonnerre ! gronda l'un d'eux, petit, 
ventru, le traîneau ne sera pas passé d'ici 
Germaine et ça va tirer par les bois ! 

— T'es jamais content, Bertrand, gouailla 
l'autre, un grand sec, qui s'esclaffa ensuite i 

— Qu'est-ce que je peux bien avoir danai 
le coco,^ moi, pour faire des vers ! 

— Toi, Pitoiset, t'as le caractère heureux 
et tu devrais vivre cent ans. 

— Mais j'espère bien les dépasser, mon 
colon ! s'écria le grand sec, qui tournait à 
droite, dans les rue des Fermiers, pour al-
ler prendre la route de Praslay. 

Les trois autres firent encore ensemble 
un bout de chemin. 

Amiot, le facteur du bourg, annonçait : 
— Faut que je grimpe d'abord chez la 

mère Darmont... autant commencer par la. 

PADX ROUGET. 
{La suite à dematn.1 
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vires, sapeurs et voiliers (tonnage brut) : 
Grande-Bretagne, 261, 6S0.94G ; Etats-Unis, 
150, 484.381 ; Hollande, 103, 10Q.C1!) ; Japon, 
40, 128.913 ; France, 47, Cl.008 ; Italie, 20, 
34.051 ; Norvège, 42, '34.0'ti ; Danemark, 20, 
26.348 ; Suède, 2Q; 20.023-; Espagne,,? 4.422 ; 
Chili, 3, 823 ; Russie, 5, 750 ; Portugal, 3, 216 ; 
soit un total de 728 navires et de 1.G67.524 
tonnes. ■ • i 

Ces chiffres ne compensent.pas les pertes 
que la guerre sous-marine a fait éprouver 
pendant le même laps- de temps, mais, ce-
pendant, ils constatent un .accroissement du 
rendement. Partout les chantiers développent 

, leur activité ; iès chantiers américains ont 
considérablement accru leur production, et, 
d'après les déclarations de M. Lloyd George, 
celles des> chantiers anglais du temps de 
paix va être doublée. 

On peut donc oônelure à l'efficacité insuf-
fisante de la guerre sous-marine pour ame-
ner une solution. On do't. remarquer, d'au-
tre, part, que la statistique publiée plus haut 
ne donne aucun chiffre pour l'Allemagne, 
l'Autriche ou la Turquie I1 n'a pu être ob-
tenu de renseignements sûrs à l'égard de ces 
trois pays ; s'il y a une production, en cons-
tructions neuves dans les empires centraux, 
elle ne peut être que très faible ; le projet 
de loi soumis au Reichstag pour la restaura-
tion de la marine commerciale allemande en 
est la preuve. 

Nota. — Le premier groupe est le nombre 
de navires vapeurs et voiliers, le deuxième 
le tonnage brut. 

LA GUER 
@s tvene 

Les troupes françaises évacuent AtSssacs 
Athènes, 28 Juillet. 

Dans la soirée, les troupes françaises au-
ront évacué Athènes. La police a donné un 
dernier délai de' huit jours pour la remise 
des armes de guerre et intimé aux armuriers 
l'ordre de l'aviiser au préalable de toute 
vente. 

l'iofloeor le la 
Una manifestation à la Sorbonne. — La 

remisa à l'armés roumains de l'éten-
dard d'Etienne-le-Grand. — Un 

discours de M. Deschanel. 
Paris, 28 Juillet. 

One manifestation de sympathie en l'hon-
neur de la Roumanie a eu heu cet après-
midi, à la Sorbonne, sous la présidence de 
M Foincaré, président de la République. 

Des discours ont été prononcés. M. Descha-
nel s'est exprimé en ces termes, après avoir 
rappelé les menaces et les promesses des 
empires centraux, qui n'ébranlèrent pas la 
décision du roi et du gouvernement rou-
main : 

La Roumanie est entrée en guerre au nom de 
ce même idéal de droit et de libération del peu-
plas qui amène à nous les Etats-Unis eL qui 
soutient aussi bien la Russie émancipée que la 
Grande-Bretagne. l'Italie, ,1a Belgique la sert 
et désormais la Grèce, et c'est au nom de ce meure 
idéal que la Franco salue aujourd nul cette 6œui 
latine nui, dans les. pires détresse*, u» jamais 
désespéré de la victoire parce qu'il ne lui parait 
pas possible qu'à la fin le droit ne triomphe pas, 
ei qui a apporté a la grande cause sa part de 
vaillance et de douleur. 

Mon cher ministre, monsieur Lahovary, vous qui 
avez été ici, comme Camille Blonde! de Satnt-Au-
ialre la-bas, le bon ouvriers de la tache commune, 
voici que sous les auspices du président cie la 
République, eu uréseuce de ' M. Albert ïnoinas, 
minisl'-e de l'Armement, dont le voyage en Russie 
et eu Roumanie a élé si uule, l'armée trançarse, 
-eprèseutéo par un glorieux mutilé de ta Marne, 
le eënêral MaUetérrK et par de grands soldais que 
nous aimons, le général Pau, l'amiral Fournier, 
les généraux Bruyère et de Lacroix, va remettra 
en vos mains, pour l'armée roumaine, l'étendard 
d'Elioune-le-Giand que les troupes du général 
barrail ont retrouvé au mont Athos. 

11 ma semble qu'à celle heure décisive de votre 
hfctoire et de la nôtre, c'est touie votre gloire 
passée et aussi tout votre malheur subUme depuis 
dit-huit siècles qui se dressent ; ce sont tous 
vos héros tombés, non seulement pour leur liberté 
ii eux, mais pour notre liberté à nous, qui se lè-
vent acclament, en l'armée roumaine reconstituée, 
voire patrie toute brillante d'exploits nouveaux, 
et en notre armée à nous, l'armée de la Marne, 
ie l'ïser et de Verdun, la France immortelle, la 
France de Poitiers, de Bouvines, de Reims, de 
Valmy, do notre antique et chère Sorbonne, de 
la Montagne Sainte. De celle Acropole des scien-
ces et des lettres d'où la pensée irançalse, pen-
dant des siècles, a répandu sur lo monde la 
justice, nous sentons, ù Roumanie, les élans do 
ion généreux coeur où coule ie même sang que 
le. nôtre l . .. 

Le général Matleterre a étudié le rôle mili-
taire de la Roumanie, 

i M. Lahovary, ministre de Roumanie, pre-
nant ia parole, a dit que « son pays » n'a-
vait jamais mieux mérité les sympathies acti-
ves qui l'entourent qu'en ces heures graves 
qu'il traverse et qu'elle est de ces nations qui 
sortent grandies et plus robustes de leur mal-
heur. 

M. Lacour-Gayet, ' président du Comité 
franco-roumain, a porté un toast aux desti-
nées glorieuses de la grande Roumanie. Puis 
lecture a été donnée d'un poème de M. J/ean 
Lahovary et de Mlle Hélène Vacaresco. 

M. Albert Thomas, ministre de l'Armement, 
a terminé la série des discours. 

Une résolution du Soviet 
contre les fauteurs de troubles 

Pétrograde, 28 Juillet. 
A la séance du 26 juillet du Conseil exé-

cutif du Soviet, un membre de ce Conseil, 
M. Dami, à proposé la résolution suivante : 

1» Toute la démocratie révolutionnaire veut 
que le groupe. maximaliste, accusé d'avoir 
organisé des desordres et incité à la révolte, 
d'avoir reçu de l'argent de source allemande, 
soit jugé publiquement ; 

Par conséquent le Comité exécutif considé-
rera comme absolument inadmissible que Lé-
nine et Zinovieff s'échappent. La justice 
exiife que la fraction maximaliste exprime 
ùninédiatement un blâme catégorique et net 
de la conduite de leurs leaders ; 

2° Vu la situation exceptionnelle, les Comi-
tés exécutifs du Conseil des délégués des ou-
vriers et soldats exigent de tous leurs mem-
bres et de toutes les fractions g comprises, 
ainsi que de tous les membres des Conseils 
des délégués des ouvriers cl soldats locaux 
correspondants, la mise en pratique absolue 
de toutes les décisions adoptées par la majo-
rité des organes centraux ; 

.5° Toutes les personnes poursuivies par 
l'autorité judiciaire doivent être écartées de 
toute participation au Comité exécutif jus-
qu'au jugement ;, 

4° Jugeant indispensable que les ouvriers 
et soldats de Pétrograde aient la possibilité 
de formuler leur altitude d l'égard des der-
niers événements et leurs fauteurs, le Conseil 
exécutif recommande au Conseil des délé-
gués des ouvriers et soldats de Pétrograde 
de mettre en exécution le plus vile possible 
sa décision relative à la réélection complète 
de tous ses. membres. 

Cette résolution a été votée par une majo-
rité écrasante contre 11 voix et 6 abstentions 
sur un nombre total dépassant 320 votants. 
Un appel des femmes russes aus Alliés 

Pétrograde, 28 Juillet. 
Le Comité central des Associations de fem-

mes russes présidé par Mme Cobanova vient, 
a l'occasion du baptême du feu reçu par- le 
premier bataillon féminin dit « Bataillon de 
la Mort » d'adresser aux puissances alliées le 
message suivant : 

Combien de fols, depuis le début do cette guerre 
qui nous a été imposée, dit ce document, avons-
nous pidsé lo réconfort dans la conscience que 
nous étions liés aux peuples civlsllsés et les plus 
libres de l'humanité. Les liens résultant de la com-
munauté du sang versé pour les mêmes causes 
sacrées est plus fort aux yeux do tous les Russes 
que toutes les stipulations do tous le traites d'al-
liance. Aujourd'hui que la Russie a brisé les liens 
séculaires qui entravaient son libre essor, notre 
alliance avec les grandes démocraties occidentales 
et d'Ainériqi. - nous renforce dans notre lutte con-
tre la tyrannie allemande. Mais l'Allemagne déses-
pérant do nous vaincre sur les champ* de bataille 
homme à homme, 'nous a tait envahir par une 
nuée d'agents secrets et de traîtres il la cause de 
la révolution et do la Patrio russes. 

La désorganisation de notre armée nous'remplit 
de honte et de douleur. Mais arpyéz-nous, nous qui 
connaissons bien lus cœurs de nos maris et do nos 

fils, elle n'est que momentanée et le réveil nous 
vengera de toutes les défaillances passagères. 

Kifofaener1 sera.fr 
Londres, 28 Juillet. 

Hier soir, Mrs Parker, sœur du lord Kit-
chener, au cours d'une réunion publique, te-
nue à Hastings, déclara « qu'elle croyait fer-
mement que son frère était 'encore vivant et 
reviendrait un jour ou l'autre ». 

Interviewée aujourd'hui à ce sujet, elle a 
refusé, dans l'intérêt dit-elle, de son frère, 
d'entrer dans des détails, mais elle n'en main-
tient pas moins son opinion. 

c Pendant plusieurs jours, après la perte du 
Hampshirc, a-t-elle ajouté, j'admis que lord 
Kitchener avait coulé avec le croiseur, puis 
je commençai à avoir des doutes. Toute cette 
aventure paraissait bizarre. Il y avait quel-
que chose qui ne passait pas. Bientôt, du 
reste, on me conta, à ce sujet, certaines his-
toires qui font qu'aujourd'hui je suis absolu-
ment convaincue qu'il est vivant ». 

L'Amélioration du Paie national 
Paris, 28 Juillet. 

Une délégation du groupe de l'Alimentation 
de la Chambre des Députés composée de MM. 
Puech, Escudier, Merlin et Leboucq, députés, 
s'est rendue, dans la soirée, auprès du mi-
nistre du Ravitaillement pour l'entretenir de 
la question du pain. Lô ministre lui a donné 
l'assurance que, dès que la soudure serait as-
surée, on pourrait alors revenir à un taux de 
blutage moins élevé. 

Le ministre a ajouté qu'il avait déjà donné 
les instructions nécessaires pour assurer 
dans toute fa mesure du possible le nettoyage 
des céréales livrées à la panification. 

Tout en reconnaissant que des abus très 
réels s'étaient produits, il fait observer que 
l'état sanitaire de la France restait très satis-
faisant et que la température plutôt élevée 
que nous subissons l'avait à peine affecté. 

Mirai 

Paris, 28 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 45, sous 

la présidence de M. Groussier. 
Le renvoi des mineurs à la mine 

Répondant a une question de M. Paul Laifont, 
M. Despias, ministre des Travaux publics, déclare 
que l'administration se préoccupe avant tout 
d'assurer le renvoi à la mine des 90.000 sursitaires 
des mineurs des classes jusqu'à ISIS; mais qu'il 
est entendu que les mineurs territoriaux ou R. 
A. T. qui n'ont P;ls encore obtenu le retour à la 
mine, recevront satlstaction dès que leur cas sera 
signalé. 

M. François Loîcbi/re pose a son tour une ques-
tion à M; Despias sur ia situation des mineurs 
des réglons envahies séparés encore de leurs 
(eriimes et de leurs enfants. 

M. Dasplas. — Je suis résolu â faciliter le plus 
vite possible la reconstitution des familles sépa-
rées. Vous aurez entière satisfaction. 

Les indemnités aus fonctionnaire s 
La Chambre adopte le projet de loi portant 

ouverture de crédits additionnels au titre de l'exer-
cice 1917 en vue d'accorder aux fonctionnaires et 
agents de l'Etat des suppléments de traitement et 
des compléments d'Indemnités pour charges de 
famille. 

Contre l'accaparement des charbons 
La Chambre adopte le projet do loi tendant â 

réprimer les opérations de spéculation et d'acca-
parement sur les charbons. 

Les Conseils de guprre maritime 
On adopte la loi •modifiant la composition des 

Conseils de guerre mari Unies après que le îapp-jr-
teur eut explique qu'il s'agit de l'introduction des 
capitaines au curvelte dans ces Conseils, - la ques-
tion du jugement des simples marins par leurs 
pairs restant réservée. 

La reeoosïiîÉûf] des $|É8 libérées 
L'ordre Ju jour appelle la suite de la discus 

sion des interpellations sur la reconstitution des 
régions" envahies. 

M. Accarcbray raconte dans quel état épouvan-
table il a- retrouvé les villes cl les villages dans 
la région de Chauny. U demande que les ruines 
soient sauvegardées car elles renferment de nom-
breux papiers do famille auxquels les habitants 
llennent beaucoup. 

La ministre! dé l'Intérieur dit que l'armée a 
déjà fait dans ces régions une couvre admirable. 

Le ministre parle des difficultés de reconstruc-
tion. Les habitants ne veulent pas construire de 
pour que les traces des dommages n'étant plus 
visibles, ils ne soient pas indemnisés. 

M. Goorgeci3 indique ensuite les mesures pri 
ses pour la mise en état des terres cultivables. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
lundi. On discutera ensuite un projet sur les 
petits cheminots. 

Là séance est levée à 8 heures. 
— ■ ~—■ — ——— . 

Los SisJsrjseliaitoïîS 
M. Ribot. — Je demande à la Chambre de faire 

confiance au gouvernement et d'ajourner ces in-
terpellations après la rentrée. Je prends la res-
ponsabilité de cet ajournement (Applaudissements). 

M. Mounior-2urcouf. — Il y a dos choses que 
la Chambre doit savoir avant noire séparation. 
J'ai à dire certaines choses. Je viens de faire une 
tournée dans le secteur Ouest. Il y a des menta-
lités qu'il faut qu'on transforme. Je demande la 
discussion de mon interpellation jeudi prochain. 
(Très bien sur divers bancs). 

M. do Kcrguozco parle dans le même sens. On 
n'a pas tout dit lors du dernier Comité secret. 
Permettez-moi de citer un seul lait : ie Iiléoer ne 
serait pas perdu si la Marine avait fait ce qu'il 
fallait. 

Par 2S1 voix contre 1S3, la Chambre adopte 
l'ajournement. 

La Marine marchande 
Interpellation de M. Bouisson 

L'ordre du Jour appelle la discussion de l'inter-
pellation de M. Bouisson sur les missions que- le 
président du Conseil a données, ou qu'il se pro-
pose de donner en vue d'acheter des navires à 
l'étranger. 

M. llouisson s'étonne, après le vote unanime (le 
l'ordre du jour demandant que tous les services 
de la marine marchande soient mis dans la main 
du sous-secrétaire d'Etat, que le président du 
Conseil ait confié à M. de Chappedelaine, député, la 
mission d'aller acheter au Japon 100 millions de 
navires, sans prendre mémo l'avis de M. Nall. 
(Exclamations). M. Nall apprit cette mission de 
la bouche de M. de Chappedelaine. (Exclamations). 
C'est, paraît-il, lo ministre des Colonies qui avait 
songé à confier cette mission à M. de Chappede-
laine, parce qu'il voulait des navires pour le riz 
d'Ir.do-Chine. Là Commission de la Marine, la 
Commission du Budget, n'avaient été ni consul-
tées, ni même averties. (Exclamations). 

Au lieu d'acheter des navires au Japon, le gou-
vernement pouvait en réquisitionner. Mais peu 
importe. Ou la mission do Chappedelaine était 
utile ot il fallait la lui laisser, malgré les protes-
tations do quelques députés, ou elle était inutile 
et pourquoi la lui avoir confiée, sans même con-
sulter M. Nall, qui n'a d'ailleurs appris sa démis-
sion qu'à l'Officiel. 

M. Ftibot. — C'est tout à fait inexact. 
M. Despias. — J'ai, en effet, prévenu mon ami 

Nail, de la part du gouvernement, de la nomi-
nation de M. de Monzle et J'ai insisté vivement 
pour qu'il accepte un sous-secrétariat. J'ignore 
pourquoi il a. cru devoir refuser de continuer son 
concours au gouvernement. 

M. Nail.— Non. mon ami Despias m'a, en effet, 
fait ces propositions, mais j'ai répondu que la 
Chambre avait manifesté son désir de maintenir au 
sous-secrétariat d'Etat de la Marine tous les ser-
vices de la Marine Marchande. Je refusais donc 
la proposition du gouvernement. Il est exact que, 
le soir je téléphonais à VOlilclel pour savoir 
si les décrets étaient arrivés. On me le confirma. 
Je 'rentrai alors chez mol. 

M. Bouisson reprend son Interpellation, repro-
chant au nouveau sous-secrétaire d'Etat de la Ma-
rine Marchande, de chercher à acheter des na-
vires partout, sans se rendre compte de leur 
valeur, et. notamment d'avoir négocie r'achat de 
240.000 tonnes de navires au Brésil pour la valeur 
d'un milliard contre l'achat de deux années de 
récoltes de café d'une même valeur, sans avoir 
consulté les Commissions compétentes des Cham-
bres. 

M. c!o Monzie. — Il n'y a aucune affaire avec 
le Brésil. Vous êtes mal renseigné! 

M. Dcuisson reproche au gouvernement de per-
mettre de même à M. Tardiou de procéder à des 
achats, sans que les Commissions de la Chambre 
aient été consultées. On propose des navires à 
acheter' en Hollande, ce sont de vieux navires 
allemands. (Exclamations). 

M. Bouisson, très applaudi SUT de nombreux 
bancs, conclut en disant que le rôle des députés 
n'est pas d'aller en Extrême-Orient, ni ailleurs, 
se mêler des affaires, pas plus d'ailleurs que d'al-
ler au front, leur devoir étant de rester à accom-
plir leur rôle de législateur et de contrôleur. 

M. de Monzio déclare qu'il répondra lundi, plus 
longuement, mais que dès maintenant, il entend 
déclarer qu'il n'a jamais pratiqué la politique 
d'nchats de navires quo lui a reproché l'intcr-
pellateur. 

e mmm eiegisne mt 
Comme le Petit I'rovençal l'a annoncé, la 

Chambre des Députés a terminé, dans une 
<de ses dernières séances, la discussion du 
nouveau régime fiscal, én remplacement deu 
quatre vieilles contributions qui sont suppri-
mées. La loi a été votée à l'unanimité moins 
la voix de M. de Monplanei, députe de la 
Vienne. 

Des nombreux articles adoptés il convient 
d'en retenir certains. L'article 12 fixe les taux 
de perception sur les bénéfices commerciaux. 
La portion des bénéfices n'excédant pas 1 500 
francs est comptée pour un quart ; la frac-
tion comprise entre 1.500 et 5.001) francs pour 
un demi ; le surplus pour la totalité. Le 
taux de l'impôt est de 4.50 %. 

L'article 14 vise le chiffre d'affaires des 
grandes entreprises. La taxe est ainsi fixée : 
1 pour 1.000 sur la fraction du chiffra d'ai-
faires comprise entre un million et, d%u.x 
millions ; 2 pour 1.000 de 2 à 10 millions ■ 
3 pour 1.000 de 10 à 100 millons : 4 pour 1.000 
de 100 millions à 200 millions ; 5 pour 1000 
au-dessus de 200 millions. 

A l'article 15, M. Ernest Lafont, député so-
cialiste de la Loire, obtint que les coopéra-
tives fussent exemptées de l'impôt sur les 
bénéfices commerciaux et industriels. 

L'article 23 a trait à l'impôt sur les trai-
tements, indemnités, salaires, pensions et 
rentes viagères. Cet impôt portera sur la 
partie du montant annuel qui dépassera, sa-
voir : pour les pensions et rentes viacères 
la somme de 1.250 francs ; pour les traite-
ments, indemnités, émoluments et salaires 
la somme de 1.500 francs si le contribuable 
est domicilié dans une commune de moins 
de 10.000 habitants ; 2.000 francs pour une 
commune de 10.000 à 100.000 habitants ; 
2.500 fr. pour une commune de plus de 100.000 
habitants ; 3.000 francs si le contribuable est 
domicilie a Paris ou dans un rayon de 25 ki-
lomètres. Le taux de i'inupôt' est fixé à 
3.75 %. 

Les articles 30 et suivants intéressent les 
bénéfices des professions libérales. L'impôt 
aura le même barème que Celui qui est 
fixé peur la catégorie précédente. 

Les articles 33 et suivants sont relatifs à 
l'impôt sur les revenus et créances, dépôts 
et cautionnements. Seront affranchis de l'im-
pôt les intérêts des sommes inscrites sur les 
livrets de caisses d'épargne, ainsi que les 
intérêts des créances hypothécaires ou privi-
légiées en représentation desquelles les so-
ciétés ou compagnies autorisées par le gou-
vernement à faire des opérations de crédit 
foncier, ont émis des obligations, titres ou 
valeurs soumis eux-mêmes à l'impôt sur le 
revenu. 

Les articles 44 à EG ont trait aux centimes 
départementaux et communaux. Ils portent 
que jusqu'au vote d'une loi spéciale établis-
sant les taxes nouvelles de remplacement, 
des centimes continueront provisoirement 
d'être établis et perçus d'après les règlements 
en vigueur. 

Quant à l'impôt global sur le revenu, qui 
est l'impôt de superposition, le taux qui est 
de 10 % pour l'année courante, est élevé à 
12. 50 % pour l'exercice ±918. 

Le nouveau système fiscal, si le Sénat 
l'adopte, comme c'est très probable, entrera 
en vigueur le 1" janvier 1918. 

<3>— 

Les $$les Qlassss dans les Mm 
près lie teur Damicila 

Paris, 28 Juillet. 
MM. Pierre Laval et quelques-uns de ses 

collègues ont déposé la proposition de loi 
suivante : « La Chambre invite le gouverne-
ment a alfocter de préférence dans les usines 
ou dans d'autres services a proximité de 
leur domicile les hommes sans distinction 
de profession appartenant au service armé 
des classes ISiiO, ls'Jl, isS2 et ceux apparte-
nant au set vice auxiliaire des classes iti'M et 
1892 qui n'auraient pas été mis en sursis 
d'appel ou libérés par suite de l'application 
des propositions de résolution visant les agri-
culteurs ». 

Ai. Abel Ferry, dans une proposition de ré-
solution demande 'que soient organisés in-
dustriellement les travaux de la zone des ar 
mées pour raison d'économie d'argent et de 
main-d'œuvre militaire.-

DAMS LA MINE MARCHANDE 
La modification du régime -dôs connais-

ssrnenis si la responsabilité des 
arœalsurs 

Paris, 28 Juillet. 
M. do Monzie a dépesé aujourd'hui sur le 

bureau de la Chambre un projet de loi ré-
clamé depuis trente ans par les Chambres tte 
Commerce. Le commerce se plaignait que les 
connaissements,, c'est-à-dire les titres de 
transports remis par les armateurs aux char-
geurs lussent des formules imprimées rédi-
gés une fois pour toutes par les Compagnies 
qui s'arrangeaient pour n'être responsables 
d'aucune perte ou avarie, même lorsque les 
marchandises transportées ne se trouvaient 
pas à l'arrivée. 

D'après les termes du projet de loi déposé 
par le sous-secrétaire d'Etat des Transports 
Maritimes et de la Marine Marchande qui re-
produit d'ailleurs la proposition de loi for-
mulée en 1913 par M. de Monzie, et reprise ré-
cemment, sur le rapport de M. Léopold Dor, 
par la sous-Commission de revision du li-
vre 2 du Code de commerce, l'armateur fran-
çais ou étranger sera rendu responsable des. 
fautes commerciales de ees préposés. 

D'autre part, des sanctions cont prévues 
contre les chargeurs malhonnêtes qui trom-
peraient l'armateur sur le contenu ou la va-
leur des colis embarqués. 

- : 

Le Régime des importations 
Pétrograde, 28 Juillet. 

Le gouvernement décrète les dispositions 
suivantes ayant un caractère provisoire qui 
abrogent, modifient et complètent la loi en 
vigueur : 1° Les chargements sont admis 
pour l'importation eeuiement sur une auto-
risation émanant soit de l'administration gé-
nérale des importations étrangères, soit du 
ministère du Commerce et de l'Industrie ; 
2° les chargements non munis de semblables 
autorisations sont passibles de confiscation ; 
3° les chargements confisqués sont à'la dis-
position du ministère de la Guerre : i° il 
appartient au ministre du Commerce et de 
l'Industrie d'un commun accord avec les mi-
nistres compétents de dresser la liste des 
marchandises auxquelles l'effet du présent 
décret ne s'étend pas ; 5° ce décret entre en 
vigueur à partir du jour où les douanes en 
ont reçu avis télégraphiquement, mais ne 
s'étend pas aux chargements admis aux ex-
péditions d'après des connaissements, des 
lettres de voitures ou des déclarations posta-
les, pendant trois semaines à partir du jour 
de la publication du décret. 

Â travers les Journaux 
Paris, 28 Juillet. 

La Victoire, — Une entrevue avec Lloyd 
George. — De M. G. Hervé : 

Le seul point noir pour Lloyd George, c'est 
comme pour tous les Anglais la guerre sous-marine, 
Jusqu'en avril derntçr, on se demandait si à la 
longue les sous-marins n'arriveraient pas à dé-
truira lentement, mais sûrement, toute la flotte 
commerciale qui ravitaille les Alliés. Depuis avril, 
il semble bien que le coup soit paré. En tout cas, 
au lieu des deux millions de tonnes <>o navires 
marchands que les chantiers anglais construisaient 
avant la guerre, c'est quatre millions qu'ils cons-
truiront l'année commencée. 

Nous venions d'entendre ces chiffres plutôt ré-
confortants quand mes yeux tombèrent sur un 
bout- de communiqué allemand qui disait en subs-
tance : « Tout le reste disparaît à côté de ce qui 
se passe sur le front anglais où a éclate depuis 
deux jours la plus formidable canonnade do la 
guerre ». 

Qu'est-ce quo cola signifie î Les Anglais auraient-
ils commencé une offensive î Tiens, Lloyd George 
aura oublié sans doute de nous en parler. 

L'Homme Enchaîné. — Autorité agissante. 
—- De M. G. Clemenceau : 

Les groupes ot les sous-groupes peuvent nous don-
ner un ministre. U sera ministre pour lui et 
non pour nous (ce qui fait une assez grave dif-
férence) tant qu'il lui manquera lo courage dos 
responsabilités. M. Palnlevé avalt-il donc besoin 
de moi pour empêcher l'intrusion do il, Malw 

dans le domaine fin haut commandement au risque 
d'un effet désastreux ? 

Qu'a-t-il lait depuis que Je lui ai signalé le 
mal qu'il aurait dû connaître 1 II attend. U at-
tend pour savoir d'où souillera le vent. Girouette 
au gouvernail. Malvy, seul, ne bronche pas. 

Nous reparlerons de cette affaire. D'autant plus 
qu'un avis autorisé me montre Malvy a l'œuvre, 
grâce aux distractions de Palnlevé, pour tailler 
de nouvelles croupières au commandement. Il 
s'agit d'achever le désordre par de nouvelles in-
trusions de civils dans les responsabilités mili-
taires. Nous verrons. 

Ainsi', mes pensées suBversivos vont Jusqu'à 
demander que là où la loi a voulu qu'il y eût 
un pouvoir d'exécution, U y eut des hommes pour 
exécuter, c'est-à-dire une autorité agissante là où 
l'ordre légal a établi qu'une autorité d'action doit 
s'exercer. 

U n'est besoin ni de dictature ni de concen-
tration de pouvoirs d'aucune sorte. Ma révolution 
est que les choses soient comme nos institutions 
et nos lois ont décidé qu'elles doivent être. 

On nous habille des personnages en ministres, 
c'est entendu. Nous avons lo dehors. Il nous laul 
le dedans. 

L'ÂDDifersaire ie la Mort tt lm\ 
C'est aujourd'hui dimanche, à 2 heures 30, 

qu'aura lieu à la salle des Ncuveautés-Ci-
néma, place Castellane, la commémoration 
de la mort de Jaurès/- Sa disparition si tra-
gique fut, on le sait, un deuil pour la dé-
mocratie tout entière. 

Jean Jaurès était né à Castres le 3 juillet 
1859. Admis à l'Ecole normale supérieure en 
1878, il en sortit agrégé de philosophie. 

Professeur au lycée d'Albi (1881-1883), puis 
à la Faculté des Lettres de Toulouse, Jau-
rès, dont- l'érudition était immense, resta, 
toute sa vie, un homme d'enseignement pré-
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JEAN JAURES 
occupé de tous les hauts problèmes de philo-
sophie qui ont passionné les hommes. 

11 fut élu député pour la première fois dans 
le Tarn, son pays natal, aux élections de 
1883 sur une liste républicaine. A cette épo-
que troublée par les menées boulangistes, 
Jaurès défendit, sans hésitation,- l'intérêt ré-
publicain. Battu en 1893, par un candidat 
monarchiste, il reprit son poste a la Faculté 
de Toulouse et fut reçu docteur es-lettres. 

En 1893, il 6e présenta dans, la 2° circons-
cription d'Albi avec le programme socialistc-
netteinent affiché. Dans la plénitude de GÛ 

pensée, dans l'épanouissement -de son génie, 
Jean Jaurès Venait de se donner délibéré-
ment ù la cause ouvrière qu'il devait servir 
jusqu'à sa mort. 

Pondant la période de l'affaire Dreyfus, on 
sait avec quelle conviction il se donna tout 
entier à la cause du droit et de la vérité. 

Aux élections de 1898, la réaction le com-
battit avec acharnement et il fut "battu à 
nouveau. 

Mais en 1902, il était réélu et depuis il re-
présenta, sans Interruption, la 2° circons-
cription d'Albi, soutenu par le dévouement 
socialiste des mineurs de Carmaux. 

O 

/!3 S a 0 mm 
LEGION D'HONNEUR 

M. Laurcas Pierre exerce, dans la vie ci-
Nous sommes heureux d'annoncer la ré-

cente promotion dans l'Ordre do la Légion 
d'honneur elc M. Laurer.s Pierre, lieutenant 
de réserve au G° chasseurs d'Afrique, avëé 
les titres suivants : 

S'est toujours distingué par son courage et 
son énergie depuis le d:but de la campagne. A 
été atteint de plusieurs hleisurcs le 3 décembre 
lOiô, sous un violent bombardement, il donnait à 
sas hommes l'exemple du sang-îroitl .et du calme. 
Une citation. 

vile, les fonctions d'économe à l'hôpital de la 
Conception. 

CITATIONS 
vw M. Marins Barrai, sergent. au G3° ba-

taillon de chasseurs, a été cité à l'ordre de 
la division dans les termes suivants : 

Le 24 août 1016 sur la Somme, à la tête d'un 
groupe- do grenadiers, attaqua et riauis.it au si-
lence uuc mitrailleuse ennemie qui arrêtait la 
progression de sa compagnie. Grièvement blessé 
pendant cette action où tous ses grenadiers fu 
rent tué.» ou blessés. Excellent sous-offlclor qui 
a fait preuve d'un beau dévouement dans tous 
les combats où le bataillon a été engagé depuis 
le début de la campagne. 

vw M. Assaud Alexandre, matricule 11578, 
classe 1917 du D, D.j'a été cité en ces termes 
à l'ordre du régiment : 

Chargé d'exécuter un travail en première ligne, 
dans un endroit particulièrement exposé, est resté 
sous un bombardement violent, a été grièvement 
blessé à son poste. 

La présente citation comporte l'attribution 
de la Croix de guerre avec étoile bronze. 

Le colonel commandant l'artillerie du 
..." corps d'armée cite à l'ordre de l'artille-
rie lourde llocchi Charles : 

A montré un sang-froid et une abnégation admi-
rables en quittant volontairement son abri pour 
se porter, sous un bombardement violent de 120, 
au secours de camarades asphyxiés dans une sape, 
malgré les gaz délétères qui remplissaient et a 
pris une part importante au sauvetage et à l'éva-
cuation des blesses jusqu'à la limite de ses forces. 

Les termes si expressifs de cette brillante 
citation caractérisent à merveille la bravoure 
de notre jeune et vaillant concitoyen, élève 
du Lycée de Marseille, auquel nous sommes 
particulièrement fiers d'adresser nos plus vi-
ves félicitations. 

vvv Notre estimé concitoyen M. Lombard 
Henri, sous-aide-major au 298° d'infanterie, 
a été cité à l'ordre de la division dans les 
termes suivants : 

Médecin alliant à un sang-froid inaltérable un 
dévouement absolu. Appelé à reniorcer le service 
médical pendant l'attaque du 8 juillet, a rempli 
sa tâche avec un zèle digne d'éloges. S'est prodi-
gué personnellement poux l'enlèvement des bles-
sés et le déblaiement du champ de bataille. N'a 
pas hésité à se transporter en avant des tranchées 
pour l'enlèvement et l'inhumation des cadavres en-
nemis. 

Le sous-aide-major Lombard est le fils de 
M.- Lombard, inspecteur des Douanes à Mar-
seille. 

wv M. Paolini Antoine, soldat au 155e régi-
ment d'infanterie, est cité à l'ordre du jour 
pour le motif suivant : 

A volontairement pris part à trois reconnais-
sances difficiles, au cours desquelles il s'est mon-
tré très audacieux. A été blessé. 

Le soldat Paolini Antoine a déjà obtenu 
trois citations et la Médaille militaire. 

vu M. Patrizi Pierre, soldat au 2» régiment 
de marche de zouaves, est cité à l'ordre du 
régiment pour le motif suivant : 

Excellent zouave dont l'esprit du devoir égale la 
bravoure. Le 18 avrU 1917, s'est porté crânement 
à l'attaquo des lignes ennemies. Chargé d'assurer 
la liaison avec lo bataillon, s'est dépensé pour ce 
service sans souci du danger, malgré le terrain 
battu par les mitrailleuses ennemies qu'il était 
obligé de traverser. 

Notre concitoyen M. Fernand Dudon, soldat 
au 1er régiment mixte de. zouaves, a obtenu 
les deux citations suivantes : 

S'est acquitté avec intelligence ' et beaucoup de 
zèle de ses délicates fonctions d'agent de liaison. A 
montré le plus beau courage et fait l'admiration 
de ses camarades en traversant à plusieurs repri-

ses, en terrain découvert et battus par des feux 
croisés de mitrailleuses, pour établir la liaison de 
sa section avec le commandant de compagnie. 

2o citation : Agent de liaison du capitaine. Très 
intelligent et très dévoué. Le 10 août 1916 a lait 
preuve du plus grand courage en communiquant 
les ordres à travers un terrain rasé par des feux 
de mitrailleuses. 

Ces deux citations comportent la Croix de 
guerre avec étoile d'argent. 

.aigp-—■ 

Notules Marseillaises 

Notre municipalité, ne sachant où donner 
de la tête pour îxmchcr le trou profond de 
son budget, a décidé, dans une Commission 
plénière, de demander l'extension du périmè-
tre de l'octroi. On 'peut dire, ainsi que le 
Petit Provençal l'a déjà démontré, que pres-
que toutes les banlieues vont être englobées, 
La Treille, Eourcs, Saint-Mitre, les Camoins 
restent à peu près seuls en dehors. C'est une 
population d'environ 66.000 habitants qui va 
être soumise aux taxes de l'octroi. * On en 
déduit que cette extension procurera à la 
Ville une ressource supplémentaire de 1 mil-
lion 500.000 francs par an. Il en résultera 
aussi une augmentation des dépenses pour la 
surveillance des barrières et pour la percep-
tion. 

Enfin, notre municipalité va encore deman-
der aux contribuables une très sensible élé-
vation des taxes actuellement perçues et une 
création de taxes nouvelles sur des produits 
ou objets non encore frappés. On propose, 
notamment, l'élévation des taxes sur les 
veaux, les lapins, les volailles, les fruits secs, 
les fromages, les poissons et les objets de par-
fumerie. Les matériaux de construction paie-
ront beaucoup plus cher aussi, ce qui risque 
de faire augmenter les loyers, en arrêtant la 
construction de nouveaux immeubles dans 
la ville et dans la banlieue. 

La municipalité espère retirer un revenu 
approximatif de 800.000 francs de l'ensemble 
de ces créations ou élévations de taxes. Con-
tribuables, à vos poches 1 
— «aSs» ——————— 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 23° 5 ; à 1 heure 
del'après-midi, 2S° 2, et à 7 heures du soir, 
28o 2 . minimum. 17» ; maximum, 30» 6. Aux 
mêmes heures, lo baromètre indiquait les pres-
sions de 704 -/" 7 ; 704 -/- 1, et 70-4 "/-. Un vent 
faible d'Est. û'Ouest-Sud-Ouest. puis d'Ouest a ré-
gné toute la journée. 

Les examens de la marine marchande (ca-
pitaines au cabotage) commenceront à Mar-
seille le 2 août à 14 heures 30, par les épreu-
ves pratiques de cartes et instruments nau-
tiques. Les candidats déclarés admissibles à 
l'écrit qui n'ont pas encore complété leurs 
dossiers, sont invités à passer d'urgence au 
bureau des matricules. 

Conseil cîa guerre. — Dans sa séance d'hier, 
ie Conseil de guerre de la 15» région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

G..., sous-lieutcnant au 1« régiment de Somalls, 
anus de confiance, 3 mois de prison et 50 fr 
d'amende. 

R..., classe 1SS6. agent à la Compagnie des Che-
mins de ter du Sud, vol, acquitté. 

A cette mértie audience, divers' militaires, pour-
suivis pour absence iUégale, ont élé condamnés 
à des peines variant entre 1 an et 5 ans de tra-
vaux publics. 

Rappelons que la distribution des prix du 
premier concours d'eeuvres d'apprentis aura 
lieu ce matin, à 9 heures 30, à la Faculté des 
Sciences, sous la présidence de M. Hubert, 
président de la Société pour la défense du 
commerce. 

Une grande matinée de gala aura lieu aujour-
d'hui, à 2 heures, au Casino Sauveur, à la Ba-
rasse, au bénéfice de l'artiste aimé du public 
Lha-Kue, administrateur de cette charmante scène 
d'été. 

.'■rohibillons cio sorties. -- Le. directeur des 
Douanes nous annonce qu'une délégation lui a 
été donnée par le conseiller d'Etat, directeur gé-
nérai des Douanes, président do la Commission des 
dérogations aux prohibitions de sortie, pour l'ha-
biliter à autoriser les sorties à destination de Sa-
Ionique : . 

1» Pour toutes 103 marchandises prohibées, lors-
qu'il s'agit de transbordement ; 2° pour les ca-
neUcs, colophanes, encens, térébenthine et thé, 
même expédiés en simple exportation ou sortant 
d'entrepôt. 

La même délégation vient d'être étendue aux 
expéditions à destination de la Grèce. 

Les demandes d'autorisations doivent être ap-
puyées, selon le cas, d'un bon de recommandation 
du bureau français d'Athènes (légation «le France), 
ou de la Commission mlxti! de ravitaillement de 
Salonique et de la Macédoine. 

Raviolis, Caneionis, Mouiites Rossînl, r.Rome, 6 

Ecole tJ'Ingénleurfi t!o Marseille. — Les examens 
d'admission en année préparatoire et en première 
année normale commenceront le 25 octobre et la 
rentrés aura lieu le 5 novembre. Comme les an-
nées précédentes, des bourses seront accordées 
par Je ministère du Commerce et de l'Industrie, 
la Chambre de Commerce. la Ville et le Départe-
ment. Il y aura également, à l'occasion de la 
rentrée 1017, une répartition supplémentaire de 
bourses faite sur la somme de 10.000 francs ailouée 
l'an dernier à l'école par la Chambre de Com-
merce sur son crédit des œuvres de guerre. Les 
inscriptions des candidats sont reçues à l'école, 
rue Reinard, 72 (annexe de la Faculté des Sciences). 

Vaccination gratuite. — Des séances de vacci-
nation gratuite auront Heu au bureau municipal 
d'hygiène, 0, rue Briffant (ù l'extrémité de la rue 
de l'Olivier), du lundi 30 juillet au samedi 4 août, 
tous les jours, de 10 heures à midi et, en plus, le 
jeudi, de 2 heures à i heures du soir. 

Nous sommes heureux d'annoncer l'ouverture du 
Fanlasio-THcdlrc, 315, chemin rie la Corniche, 
station du vallon de l'Oriol, sous la direction de 
Mme Delphine Uenot, de l'Odéon. Celte ouverture 
aura lieu aujourd'hui à 3 h. 30, avec la première 
de O / gîtes poulido ; revue d'actualités en 4 actes 
et 12 tableaux, de J. Jaçquir.ot, Ch. Astruc et A. 
Soulier, jouée par la troupe dés artistes miniatu-
res qui obtint l'année dernière, au Gymnase, un 
succès fou. ' 

Coniravontion à la loi sur les étrangers. — De-
vant lo Tribunal correctionnel, à l'audience d'hier, 
étaient déférés hier 132 étrangers habitant notre 
vUle qui avaient négligé de faire, en temps utile, 
leur déclaration d'étrangers. 

Tous ces délinquants ont été condamnés à des 
amendes variant entre 2 fr. et 16 fr., à l'excep-
tion d'un très petit nombre qui ont été acquittés 
en raison de leur bonne fol ou de l'Impossibilité 
matérielle dans laquelle ils s'étalent trouvés de 
ne pouvoir satisfaire à la loi. 

Promenade de3 blessés militaires. — Le Syndicat 
d'Initiative de Provence a fait bénéficier cette se-
maine l'hôpital Saint-Eloi et l'hôpital auxiliaire de 
la rue Saint-Sébastien des promenades hebdoma-
daires qu'il organise depuis le début de la guerre 
eu l'honneur de nos glorieux blessés. 

Conduits d'abord à l'Estaque où le Comité des 
pêcheurs leur a offert des rafraîchissements, ils 
ont été ramenés en ville et par la Corniche, dirigés 
vers l'établissement Monnier où les attendait le 
lunch traditionnel. Ajoutons que des cigarettes 
leur ont été offertes en cours de route, que les 
bouquetières du cours Saint-Louis les ont fleuris 
au passage selon leur gracieuse coutume et que les 
dames du grand marché leur ont distribué de ma-
gnifiques oranges. 

i Le3 Huguenots » à l'Opéra de la Plage. — 
Aujourd'hui, en matinée, à l'Opéra de la Plage, 
Les Huguenots, lo grand opéra qui n'avait plus été 
représente à MarseUlc depuis longtemps déjà. On 
ovationnera M. Sullivan, premier fort ténor de 
l'Opéra; lo baryton Gaidan ; l'excellente falcon, 
Mme Comte, et notre concitoyenne, MUe Livson; 
enfin les deux basses, MM. Pararéda et Arnal. 

Maraudeurs et vandales. — Des gardiens de la 
paix surprenaient avant-hier, dans la propriété 
Plnatel, traverse de la Pomme, plusieurs jeunes 
gens en train de voler des fruits et d'abimer les 
arbres dont, en véritables vandales, ils cassaient 
des branches entières. Les agents arrêtèrent ces 
malfaiteurs. Ce sont les nommés Foglia Jean-Bap-
tiste, 10 ans; Gigante Louis, 17 ans; Imhrosio Louis, 
1S ans; Raiterl Louis, 17 ans, et Normando Eléo-
dore, 17 ans, qui ont été écroués. 

La tour ciu serrurisr disparaît. — L'autre nuit, 
par nne fenêtre, des malandrins pénétraient dans 
l'atelier de M. Barthélémy serrurier, boulevard 
Aillaud, 2, où ils s'emparaient d'un tour valant 
1.500 francs. 

L'Emanoipatrioe (Société coopérative, 4, chemin 
du Rouet et 8, boulevard Boisson) donne avis à ses 
actionnaires et adhérents qu'ils trouveront dans ses 
magasins do vente du bon vin»de table à 0 fr. 85 
le litre; de l'huile d'olive garantie pure, à 3 fr. 30 
le litre et des pàtea à 1 fr. le Uilo. Elle les in-
forme en outre qu'à partir du mois d'août, ses ma-
gasins seront fermés du dimanche à midi 30 Jus-

qu'au lundi à 2 h. du soir, ainsi que tons les aprë»< 
midi des Jours fériés. 

Les blessés en traitement à l'hôpital auxiliaire 
n» 2 rue Saint-Sébastien, nous prient de renier.; 
clcr les auteurs do la revue jouée à la Harasse et 
notamment leur ancien camarade d'hôpital Mar» 
ceau d'AIgnan, pour la façon aimable dont ils ont' 
été reçus. 

Halles du Peuple. — L'administration des Haï.) 
les mettra en vente dès lundi, 20 tonnes de nom-! 
mes de terre nouvelles, premier choix s 1 fr 65 
les cinq liilos. 

Etrange blessé. — Près du Jarret, avant-hies 
après-midi, le nommé Guillamon Simon, 20 aô^. 
était trouvé blessé d'un coup de couteau à W 
tempe droite. Le blessé paraissait en état d'ivresse 
et n'a pu ou voulu donner aucune expliquatio» 
au sujet de sa blessure. Il a été conduit à 1* 
Conception. 

Dramatique discussion. — Au cours d'une dis>7 
cussion. avant-hier, Mme veuve Guercin Olympe. 
51 ans, habitant rue du NI}, 18, blessait d'un 
coup de ciseau à froid son voisin l'ajusteur Mou* 
tardier Emile, 23 ans, demeurant rue du Nil, 20.! 
Assez sérieusement atteint au thorax, ce dernier, 
fut conduit à l'HOtel-Dieu. La meurtrière a ét*. 
écrouée. 

Autour de Marseille 
AUEAGWS. — Caisse scolaire. — Au début 1Ï9" 

l'année 1915. une caisse scolaire de solidarité pax 
triotique a été créée à l'école publique de gar-; 
çons. Alimentée par les cotisations volontaires de 
la plupart-des élèves, cette caisse a pu participer^ 
dans la mesure de ses modestes ressources, à un 
certain nombre de bonnes œuvres nées de la guerre,' 
Nous croyons devoir, comme l'année dernièra2i 
faire connaître l'emploi des sommes recueillies. 

Pendant l'année scolaire 1916-1917, les cotisa, 
tions ont produit une somme de 193 fr. 20, à la.' 
quelle il convient d'ajouter un reliquat de 159 tii 
resté en caisse à la fin de l'année précédente ; 'to-j 
tal, 352 fr. 20. Détail des dépenses : Œuvre des; 
pupilles de l'école, orphelins de la guerre,! 
223 fr. 50 ; versement aux hôpitaux d'Aubagne,! 
25 fr. ; versement à l'Œuvre du Devoir Social pour,; 
la reconstitution des foyers détruits par la guerre,! 
25 fr.; divers, 10 fr. Total des dépenses, 2S3 fr. 50.| 
Il reste donc en caisse, à ce jour, une somme do| 
«3 Ir. 70 dont nous ferons connaître l'emploi ul-i 
térieurement. 

Education Physique. — Los jeunes gens qui ont-
donné ou désirent donner leur adhésion à la So->( 
ciétô d'éducation physique et de préparation ml-,1 

litaire « l'Aubagnaise » sont priés de se réunir auij 
jourd'hui, à 9 heures 30, dans la cour do l'école: 
publique. 

AEX. — Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, 
dimanche, Mlle Méry, place de la Préfecture. 

Acte de probité. — M. Escoffier Joseph a trouvS, 
deux billots de banque de 5 francs, avec un bul-
letin de la Compagnie du Gaz au nom de Pellenc*), 
Réclamer le tout au commissariat de police. ,%. 

LE SIRE POUR LES COMFîTUHES 
Le maire de Marseille ayant reçu avis que 

les dépôts spéciaux de sucre pour confitures; 
de ménage sont pourvus, informe la popula-i 
tion, que ce sucre sera mis en vente à partir 
de demain lundi 30 du courant, au prix uni-
forme de 1 fr. 60 -le kilo, chez les détaillants 
dont les noms suivent (liste remaniée) : 

Carnets de 1, 2 et 3 personnes 
NO°MS 

DES ÉPICIERS 

1 Péronne 
2 Meynadier 
3 Dromel aîné., 
i Conte 
5 Braelc 
6 Cargulno 
7 Bourrelly 
8 Meynadier 
9 Eampazzl , 

10 Alliés 
11 Meyer 
12 Toucas 
13 Meynadier „ 
1-4 Jatteaux 
15 Ri-cord 
10 Marre 
17 Vanelli 
18 Ponsetto 
10 Bruno 
20 Olivier 
21 Delestrade 
22 Béraud 
23 Rayhaud 
2-4 Samat 
25 Barboni 
20 Morettot 

. ADRESSES 

Place de Lenche,... 4. 
Cours Belsunce, 15. 
Rue dé Rome, 6. 
Rue d'Endoume. 165. 
Boulevard Vauban, 59. 
Rue Paradis, 224. 
Place Saint-Michel. 2. 
Allées de Meilhan, 48. 
Avenue d'Arène, 8. 
Rue Plumier, 52. 
Chemin de Saint-Joseph, 12(h. 
Rue Rivoire, 12. 
Chemin des Chartreux, 99. 
Boulevard Blancarde, 98. 
Rne Vincent, 101. 
Gd chemin de Toulon, 115. 
Chemin de Mazargues, 2. 
Grand'Rue, 58, Mazargues. 
Avenue de la Capeleîte, 118. 
Route Nationale 62, St-Marcel.i 
Les Caillols. 
Grand'Rue, 45, Saint-Jast. 
Route Nationale, 90, La Rose.' 
Sainte-Marthe. 
Saint-Louis. 
Grand'Rue, Saint-Henri. 

8. — Garnets die 4 personnes et au-dessu3 
NOMS 

DES ÉPICIERS 

1 Romanet 
2 Larrat 
3 Gantier Cie 
4 Blein 
5 Mayan 
0 Quirlco 
7 Rossi Cie 
8 Talmon 
9 Brack 

10 Isnardon 
11 Meyer 
12 Ponsetti 
13 Docks Phocéens 
14 Lambert 
15 Raynal 
16 Cler 
17 Charmet 
18 Remorint 
19 Malvezzi 
20 Doclts Phocéens 

Storero 
21 Seotto 
22 Fignatel 
23 Jauffret 
24 Samàt 
25 Richard 
26 Moretto 

ADRESSES 

Grand'Rue, 72. 
Grand'Rue, 57. 
Rue Paradis, 17. 
Rue Decazes, 6. 
Rue Bretcuil, 73. 
Boulevard Baille, 31. 
Marché des Capucins, 13. 
Boulevard Longchamp, S6« 
Rue Junot, 21. 
Rue République, 89. 
Avenue d'Arène, 286. 
Rue Séry, 2. 
Rue Saint-Bruno, S_ 
Rue Granoux. 2. 
Boulevard Baille. 117. 
Chemin du Rouet, 82. 
Chemin de Montredon, 191. 
Place de l'Eglise, Mazargues. 
Avenue de la Capelctîè, 127. 
La Valentlne. 
La Valbarelle. 
Chemin de Saint-Julien, 29. 
Bel St-Clément, St-Barthélemy. 
Gd'Rue, Chàteau-Gombert. 
Sainte-Marthe. 
Route d'Aix, 193. 
Grand'Rue, Saint-Henri. 
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Mi nm oes ioieDee-i-iôas % 
Aix, 28 Juillet. 

La dernière affaire de la session que les 
jurés auront à examiner fait comparaître de-
vant les Assises les sieurs X..., Y... et Z... Ils 
sont prévenus de corruption dg fonctionnaire 
et de faux en écritures publiques. 

X..., un des prévenus, ayant fait une réclamation 
au sujet du retard apporté à la liquidation de sa 
pension de retraite, l'administration maritime de 
Marseille lui lit observer qu'il n'avait pas le nom-
bre de mois de navigation vouiu. Il protesta, di-
sant qu'il avait déjà reçu un acompte et produisit 
une attestation mensongère du syndic des gens 
de mer, portant quo la pension de retraite était 
en cours de liquidation. ï... toucha, pour l'éta-
blissement de celte pièce, une somme de 475 francs. 
Une autre avance fut également encaissée Indû-
ment, ' toujours sur une attestation mensongère, 
par le troisième prévenu, Z..., sans que cette fois 
ï... ait exigé une rémunération. 

L'accusation est soutenue par M. Vulliez, 
avocat général. M0 Nathan, du barreau da .V 
Marseille ; M" Pellegrin et de Boomecorse, du, " 
barreau d'Aix, présentent fort habilement la 
défense des inculpés. 

Sur verdict négatif, les trois accusés ont étô 
acquittés. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — En matinée, à 2 h.30. 

reprise des Huguenots, avec M. Sullivan, premier 
fort ténor do l'Opéra; M. Gaidan, baryton de grand 
opéra, de la Monnaie de Br-uxtiles; Mlles Comto 
et Livson, de l'Opéra de Marseille; M. Pararéda, 
du Llceo de Barcelone, et M. Arnal. du Capitole, 
Location, ce matin, de 9 h. à 11 h., 16, rue Can-
nebière. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 45, et à 9 b., La 
Présidente, avec Miles Sylviaae, Eugénie Norls, 
Ricard, Prim, Martial et MM. SainMéon, Bre-
mont, Duplessis, Guercy, Derval, Pisart, Dot, etc. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, à 2 h. 30, 
Carmen avec Lematre, Mlles Bennett et Rochas, et 
M. Janaur. A 8 h. 30, Manon, avec Ccdou, Mlle 
Chambellan, . de l'Qpéra-Comlque, et MM. Figa-
rella et Perai. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à -8 h. 30, 
Immense succès du dompteur. Franchi dans la pré-
sentation des quatre rions de l'Atlas ctu réputé pro-
fesseur Laurent ; l'excellent diseur Brondet, Chas, 
Smitshson, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h., grand concert-
spectacle dans les jardins ombragés du Casino. A! 
9 h., dans la salle, la Gnmde Revue à succès et 6es 
nouvelles scènes si amusantes. Trains réservés pou» 
le retour. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et en soirée, 
La Grande Vedette et un programme de premier 
ordre. 

FANTASIO-THEATRE (315, chemin da la Corni-
che, station du vallon de l'Oriol). — Première de 
O I quès poulide, revue en 4 actes, jouée par la 
troupe des artistes miniatures du Gymnase. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Aujourd'hui, 
matinée avec Tbégy, le comique Irrésistible; Ca-, 
rel et Ses poupées; les Max-Popol, les clairons do; 

la victoire, arrivant du front. 
CASINO SAUVEUR (La Barasse)._ — Aujourd'hui," 

.à 2 heures, matinée superbe au bénéfice de l'ad*j 
minlstrateur Lha-Kue, avec l'étoile Coste; Ogust 
et .Hébert ; le merveilleux Reyato, Polaclt, trou-' 
pier vedette. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Eta-: 
blissement thermal). — A 3 h., grand concert do 
gala avec une troupe de premieft- ordre, composé»', 
gala avec une troupe de premier ordre. 

GRANDS PINS (Blancarde-Gare). — A 3 h. 80#] 
grand concert, avec Mme MikaeUy, de l'Opéra d*' 
Marseille. 

i } 
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LENTEURS ADMINISTRATIVES 

il M Million 
it l ps m M\\ 

Une simplification s'impose 
Les familles des mobilisés qui présentent 

Vj.es demandes d'allocations se plaignent amè-
rement des longueurs de la procédure actuel-
lement en vigueur. La plupart des deman-
deurs sont, en effet, des familles de « récupé-
rés » qui, vivant au jour le jour d'un maigre 
salaire, n'ont aucune avance leur permettant 
d'attendre longtemps l'attribution du secours. 

Nous avons eu la curiosité de suivre un 
dossier a travers ie dédale des bureaux. 
iVoici : 

1° La demande est déposée au bureau muni-
cipal des Allocations. Examen des pièces, 
constitution du dossier : 4 jours. 

2° Le dossier est transmis au commissaire 
central pour enquête sur la situation de fa-
mille : It jours. 

3° Le commissaire central envoie le dossier 
au commissaire de police du .quartier où ha-
bite la famille, lequel convoque l'intéressée 
et établit son rapport : 15 jours environ. 

4° Le commissaire de police renvoie le dos-
sier après enquête au commissaire central : 
1 jour. 

4 5° Le commissaire central renvoie le dossier 
m-au maire : 1 jour. 

6° Le maire, au vu de l'enquête, donne son 
avis : i jours. 

7° Le dossirr est envoyé à la Commission 
cantonale qui juge si le secours doit être ou 
non attribué : 20 jours environ. 

8° Le dossier est envoyé à la Préfecture. 
Là, le départ est fait entre les demandes ad-
mises et' les demandes rejetées. Pour les re-
jets, on adresse ,à l'intéressée une note l'in-
formant de la décision. Pour les admissions, 
le dossier est enregistré, une double fiche est 
établie en vue de contrôles postérieurs. Enfin, 
le mandatement est opéré. Mais si la demande 
admise arrive quelques jours avant ou pen-
dant la période de paiement, elle est l'objet 
d'un état complémentaire qui ne peut être 
payée par le percepteur que tout autant qu'est 
terminée le paiement de la période ordinaire. 
Total de ces diverses opérations : 15 jours. 

Additionnons, nous arrivons au total de 
62 jours. 

^ Faut-il conclure que les divers services par 
moù les dossiers passent font traîner en lon-

gueur ? Il se peut, en effet, que certains fonc-
tionnaires n'apportent pas plus de diligence 
qu'il ne faudrait dans l'exécution de leur be-
sogne. Les dossiers s'entassent sans arrêt et 
comme c'est toujours à recommencer, on en 
prend son parti, on se hâte lentement. 

Donc, en supposant que l'Administration en 
général fasse un effort pour écourter le stage 
des dossiers dans les bureaux qiie gagnera-
t-on sur ces 62 jouTS ? Cinq, six, huit jours au 
maximum. C'est insignifiant I Ce qu'il faut 
absolument, c'est que la procédure actuelle 
soit modifiée. Et voici comment, à notre avis, 
elle pourrait l'être : 

Au lieu d'une Commission par canton, une 
seule Commission cantonale sera instituée, 
dans laquelle serait représentés tous les can-
tons. 

Cette Commission siégerait en permanence 
à la Préfecture. Les dossiers jugés seraient 
immédiatement transmis aux divers services 
préfectoraux, ce qui éviterait le long et inu-
tile circuit que nous avons énuméré plus haut. 
En somme, après l'enquête du commissaire 
de police (qui pourrait être écourtée) le dos-
sier aurait fini ses périgrinations. 

Avec cette nouvelle' procédure, on gagnerait 
un minimum de SO. jours. Une demande abou-
tirait donc en 32 jours. Sans être le comble 
de la rapidité, ce serait là un délai fort accep-
table. 

Quelle que soit la suite qui sera donnée à 
notre proposition (et nous ne nous faisons à 
son endroit nulle illusion) il est un fait cer-
tain, c'est que les familles dont on a mobilisé 
le soutien ont droit d'exiger la réforme d'un 
régime qui les oblige à attendre deux mois 
le secours que la loi leur accorde. — N. 

Barseille et la Guerre 
Morts an champ d'Iionnenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Vincent Barbier, employé à l'asile 
Saint-Pierre, infirmier brancardier au 86° 
d'artillerie lourde, tué à l'ennemi le 3 mai 
1917. 

De M. Zéphyrin Palis, employé à l'asile 
Saint-Pierre, soldat au 132e d'infanterie, tué 
à l'ennemi en novembre 1916. 

De M. Henri Waitrob, canonnier à la 41e 

section d'autos-canons,tué à l'ennemi le 9 juil-
let 1917, à l'âge de 29 ans. 

De M. Hippolyte Bélisaire, soldat au 157° 
d'infanterie (armée d'Orient), cité à l'ordre 
de la division, tué à l'ennemi le 18 mars 1917, 
en Serbie. . 

De M. Jean-Baptiste Moutet, soldat au 141° 
d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé le 27 .juillet 1917, à l'hôpital auxi-
liaire 2, rue Saint-Sébastien, des suites de 
ses blessures. 

De M. Auguste Delair, second maître-d'hô-
tel, disparu en mer lors du torpillage du 
Calédonien, à l'âge de 44 ans. 

De M. Antoine Alexianos, soldat au 2-42° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 30 mars 1917, 
à l'âge de 35 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours, du 29 juin au 20 juillet 1917, aura 
lieu le lundi 30 juillet da 9 heures à 10 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-aprés : 

La perception de la rue de la Répnbliqne, 6, 
paiera du numéro 2.001 à 3.000 du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1.201 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, OS, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5* canton. 

La perception de !a rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 6* canton. 

La perception de ta rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 dos 7* et 12" cantons. 

La perception du boulevard Thêodoro-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.251 à 2.000 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera dn 
numéTO 1.001 à 1.500, du 9» canton, et de 1.793 et 
au-dessus du 12" canton. „ 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro l.ooi à 1.500 des 10" et u' cantons. 

Ans dames dn Slarcné central 
La 149« souscription des Dames du Marché Cen-

tral s'élève à 103 Ir. C5, qui ont été répartis de la 
manière suivante : 25 ir. a M. le maire; 83 lr. 05 
répartis en afchats de fruits distribués dans les 
établissements suivants : hôpital d'Allauch, hôpital 
Saint-Jérôme, les Contagieux, la Bastide. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements du 21 au 29 juillet : 

Subvention du Conseil général, 5.000 fr. versements 
de 10 centimes des dockers, easacheurs, charbon-
niers, adininistraUon > Bertrand (Intendance), con-
tremaîtres et appointés à semaine, Compagnie. 
Mixte, trafic, transbordements, 3.020 fr. Distribué, 
1.235 fr.; total général. 41.825 fr. 

Remerciements à tous ceux qui collaborent de 
leurs deniers à notre œuvre do solidarité naUonale. 

Nous faisons un. pressant appel à l'esprit d'hu-
manité do MM. les maîtres-portefaix, sans distinc-
tion (graines, arachides, riz ou autres, pour favo-
riser leur personnel qui gagne de 10 a 18 francs par 
jour, et qui, jusqu'à ce jour, sauf quelques excep-
tions, n'e-nt pu encore prendre leurs dispositions 
pour opérer les versements de 10 centimes su; leurs 
Salaires pour les mobilisés, le Comité donnant les 
secours à leur personnel:^ Pour le. Comité, MAftoT. 

Ecole de rééducation professionnelle 
des iHîïîtiïés de ia guerre 

Mercredi après-midi, les élèves du boulevard de 
la CorOeWc assistaient à une brillante matinée 
dont "l'heureuse Initiative revient à M. J.-P. Ron-
cny.jio et à son excellent orchestre. 

Sons l'habile direction de M. Ange do Luca, «es 
rtlii.i<!ons. tous lauréats de notre .Conservatoire, 
furent vivement applaudis. particurfîToment dans 
fraie nouvelle, couvre tlo M. Roncoyolo : Malin 
it'Avriu d'une fraîcheur et d'une délicatesse d'Ins-
piration qui valent d'être eoulisnée. 

Relf.înr.T, aussi le succès oblc-mi par la divette 
Reine Dirlys et par lo ftnor Jausselnio dans lo 
Utio Gloire à la France, animé d'une flamme na-
fMOtlnun mia M. Rnn.-.avolo a su aussi répandre 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
dans sa Marche des Alliés, Interprétée par cinq 
chanteuses d'un réel talent. 

Mmes Gaby Garcin, Plstra, Jane Laugter, Lora-
tet, Roœson, MM. Dalzac, Rolet, Nelson, Jo^Dar-
cel, Riquet se prodiguèrent 6ans compter et ont 
droit à tous nos éloges ainsi que Mlle Marie Pa-
dovani qui tint avec autorité le piano d'accompa-
gnement. 

Merci, au nom de nos glorieux mutilés, aux ar-
tistes et aux dévoués organisateurs. 

LES E; 
A MARSEILLE 
Brevet élémentaire 

Sont admises à subir les épreuves orales : 
Mlles Abel, Adelbretht, Allegro M.-Rose, Allègre 

Rose. Allongue. A-milhat, Amiat, Amphoux, André 
Erminle, André Paule, Andréani, Angry, Ansaldy 
Jeanne, Ansaldi Marcelle, Antonetti, Antonini, Ar-
bona, Arbous, Armand, Arnaud Marie, Arnaud 
Odette. Assier de Pompignan, Astroin, Aubert Jus-
tine, A'dbert Vincentine, Auzière, Avogadre, Azaïs. 

Bagais, Balança, Baldy, Ballatore, Bancel, Bar-
beris. Baron, Barthélémy Agnès, Bastiani. Bau-
dJn. Beau, Bélier, Benvonuto, Berlier de Vau-
plane, Eergasse, Bernés, Bertagnol, Bertalot, 
Berton, Bertone, Bertrand Anne, Bertrand Lu-
cienne. Bize, Blaric Félize, Blanc Marguerite, Blan-
chard, Blasini. Bcdelet, Boffochier, Boin, Bonne-
foy, Bontoux Cnmi.le, Bontoux Marie, Borel Mar-
celle, Borel Marguerite, Borreille, Borrcly, Bor-
ron, Bouchez Lucienne, Boudct, Bouet Marle-Ett-
lalle, Bonet Marie-Jeanne, Bonifier, Bouillon, Bour-
dillon Bourg Elein, Bourg Elise, Bourget, Bour-
relly Odette, Bourrilly Germaine, Boy, Boyer 
Glaire, Boyer Marie, Boyer Marie-Louise, Boyer 
Marthe, Brugueirolle, Brunei. 

Cteerol, Cadler, Caire, Victoria, Caire Yvonne, 
Calamel, Calnianovieci, Camilli, Campana, Carluec, 
Carolus, Carvin, Caudal, Cayol, Cayron, Chabot, 
Chalandard, Ghambon, Chamontin, Chardon, Cha-
rité, Charlet, Charrier, Charrière. Chave, Chaza-
lon, Chazy, Clapier, Clauzet, Clerc, Clusan, Collet, 
Consolo, Cordi. Coret, Corniîli, Coste Jeanne, Cos-
tes Gabrlelle, Coullleau, Coulangc, Courbon Anna, 
Courcler, Cresciucci, Cros Andrée, Cros Germaine. 

Daix, Dalverny, Darbousset, Debière, Degayc, 
Delbergue. Deleuil, Dellière, Delorme, Denize, De-
palle, Déroche, Descostes, Dhers, Doat, Doux, Drey-
fus, Dromcl, Drujon, Dubois, Dulac, Duplat, Du-
plessy, Durand Félicte, Durand Germaine, Eyer-
raann Faire Fabienne, Fabre Marie-Thérèse, Fa-
bre llaymonde, Fabry, Falco, Falcou, Fargeton, 
FaucaUers. Fio, Fltsch, Flandrln, Fouque, Fouquet, 
Fournies, Fournier Blanche, Fournier Marie-Antoi-
nette, Fréling. 

Gallois, Galvier. Garcin, Gary, Gasquet, Gas-
tant, Gauchi, Gaudemard, Gazano, Gazelle, Gérln, 
Germain, German. Gibert, Giraud Edmce, Giroud 
Marle-Th., Givaudan, Gory, Got, Gounarre, Gour-
vès, de Gov, Granjon, Gras, Gravesol, Grenouil-
lât Groslaûd, Guibaud, Guiciiarcl, Guis, Haldi, 
Habn, Hébraud, Héritier. Hugues, Imbcrt Ger-
maine, Jacques, Jacquet Claire, Jallut, Jauffret, 
Jaunies, Jean Marie-Emilie, Jouve Marie-Louise, 
Jouve Marthe, Juiiiand. 

Laaban, Lapclouse, Lapeyre Philomène, Laplane, 
Larassinc, Latard, Latll Marie, Laurens Marie' 
Louise, Laurent Marie-Eug., Laecrgne, Lèbre-, Le 
Hal-lo, Lejeune, Léonl, LèouIIre, Lévôtïe, Lunozin, 
Logulllard Luccul, Lupis, Magnler de Matson-
n"use Malausséne, MaUarino, Mall-et Simone, Marc 
Jeanne, Mariée, Martel, Martin Eiiso, Martin Emi-
lie Martin Lucy, Martin Marlhe, Martin Rose, 
Mascle Maurel Valentlnc, Maurin Juliette, Mau-
rin Marie, Maurines. Maurras, Maurry, Meffre, 
Ménard, Ménardi, Menassieu, M'érni. Méry, Meu-
nier Meysonnior, Mic-hel Augusta, Michel Mar-
celle Miette, Molsello, Moltalcr, Monglu, Moraid, 
More'au, Mosehctti, Mossuto, Moulinas, Morel-Fôur-
nler Mourraille, Mouton.net, Nlel, Nel, Nohiil, Ni-
colas Marie, Noël Juliette, Nùbiat, Ortalo, Ostro-
wiski, Pagaui, Paillet, Paoil Andréa, PaoU Jeanne-
Marie, PaoJi Maric-Doniiu.i(iiie, Parody, Parry, 
Pascal Adélaïde, Pascard, PaïUe Alice, Paul Rose, 
Paulin Pclatier, Pellequer, Pcltior, Penget, Per-
reau Perret Madeleine, Petruluzzi, Peyremorto, 
Peyron Gabrlelle, 1-vysson, Peytavin, Pijotat, Phil-
pln do Rivière, Pliilipon Elisabeth, Picard, Piétri, 
Ponœt Euphrasie, Pons Laure, Pons Marie, Pons 
RaymomJe, Pons Victiorirse, Pontonnier, Porre, 
Portai, P-rat, Prax, Prêtre Marie. Puons, Puy, 
Rabaniz, Ramin, Rampai, Ravel, Rayhaud Lu-
cienne, Raybaud Yvonne, Rebutât, Revest, lleymer 
Marie, HibaU, Ricard, Ricci, IUchard, Rigal, Ri-
gollet Rival, Rlvicr, Rivière, Robert Clémentine, 
Robin', Roeiio Julie, Roumleu, Rosatl, Roset, Rou-
baud, BoTIîlil, Roure, Boult, Roussel Marie, Rous-
sel Simone, Rousset, Uoustant Joséphine, Roux 
Reine, Roux Charlotte, Roux Marle-Rosa, do Roux 
Marg., Ruffin, Salètes, Sana, Saurin Jeanne, Sau-
rin Marguerite, Schiavare, Scotto, Eegond. Sené-
mand, Serra, Seuzaret, Sevldrc, Slgnoret Jeanne, 
SietU, Silve Germaine, Silvy, Strveii, ,'asco, Soins, 
Soubeyraa, Souffron, Soi, Taharry, Tarasco, Tar-
dieu, Tharrean, Taesy, Taxi, Téraube, Terras 
Jeanne Terrier, Theurre, Thévenet, Tbtér Marg., 
Tiers Cécile, Thouard, Thomaslni, Tourdoau, lôu-
rcl, Toy-RIont, Tronche, Turin, Ulrich, Usciati 
Marle-Francolse, Valadon, Vanberlceïaër, Vannuccl, 
Vcggctti, Vial Mathilde. Vialla, Viaud, Vihourel, 
Vlàal Marie, Vigne Léontia, Vigne Yvonne, Vio-
lier, Voitot, WeilL Wirirrecht. 

A AÏX 
Brevet élémentaire 

0"nt été admises définitivement : 
Mlles Ailhaud, Allion, Audibert, Augier, Bahel, 

Eadei, Barthélémy, Béghclll, Bellcn Marguerite, 
Bérard. Bérault de Saint-Maurice, Bernard, Boulle, 
Bourreily, Boyer Germaine, Bruyat, Calemard, Ca-
lon, Caste, Castti, Chabot, Chambon, Clément. Col-
let, Cavriol, Décerne, Deienne, Delhomme Marie, 
Delprent, Devarenne, Durand, Férotin, Fournier, 
Ginesy, Giraud Gravier, Ga.bert, Jacques, Jouve, 
Junirne, Lafforce, Laurin, Lazard, Léonard, Ma-
gistry, Martin Valentlnc, Matliieu. Mercier, Mi-
chel Marie-Rose, Michet rte la Bcaume, Marges, Mo-
nier, Oliivier Marie. OUivicr Louise-Genevièn), 
Pons, Ravier, Regimbaud, Régis, Reverdy, Revol, 
Reymond, Rives, Rippert, Rouard, Roussel, Roux, 
Royère, Tardif Yvonne, Tariote. Teissier. 

La session est close. 

EOOLS PRATIQUE DE COMMERCE 
ET D'SNDISSTREH DS 4EUNgS FILLES 

SECTION INDUSTRIELLE 
Voici la liste des élèves définitivement ad-

mises par ordre do mérite : 
Mlles Durupt, Musso, Gondoir, Maninet, Bosii, 

Fourcade, Pont, Costa. Meisscl, EotiriUon, Gri-
maïud Julia, Sasia, Chétard, Aune, Vaienne, Cantinl, 
Brunet Théi'cse, Angéil, Pourquery, Jalabert, 
Dont.;, Maurin Claire, Mourin, Monié Germaine, 
Rumaud. Vital!, AUlo, Fabre, Ccurtial, Munaque, 
Pelenq, Truze, Eonelli, Jeansaulin, CaListi, Anto-
lini, Collomb, Cornilîat, Mené Marguerite, Bayou, 
Cézanne. De Maria. Roustan, Roux. Pèlfini, Bon-
nln, Zattera, Farjas, Antonini, Proie, Chapuis, 
Sllvanl, Nicolinl, Galy. Mouilet. Manivet, Jiorard, 
Cérati. Segré. Imfcert, Caiahre. Lintzcr, Caccavane, 
Faideau. Guarraeino, Dnlios, Grégoire. Gros, Tord-
jiman, Conte, Le Bail. Bernard, Dation, Blaquler, 
Nespoio, Brunet, Guiilerme, Baisse, Clauceade, 
Danis, Pasquailni, Imbcrt, Lacroix, Milot, Ventre, 
Cerratl, Pavadile, Fabre, Féraud, Ripert, Jean, 
C-hateauneuf, Pelissier, Pcns, Arfmagy, Canepa, 
Colettl, Fournier, Gazagnaire,. Leras, Lestrade, 
Pesquié, Bonnanaie, Glmbert. Allez, Mignlacco, 
Pavier, Renucci, Roussel, Bielle, Alquier, Autran, 
Busticci, Duranton, SivienUe. Cayol, Gondran. Ma-
laronl, Camoin, Nlcolaï, Nénahé, Trey, Brunet, 
Reynaud, Jouve, Ardouin, Gino'.a, Arnoux, Palis, 
Maurin, Cayol, Ginod, Astolfï. Brjthéiemy, Farcy, 
Clausade, Arnakl, Froment, Cavailler, Palet, Gar-
cin, Nicolas, Martin. 

Liste supplémentaire. — Mlies Jauze, Grivel. 
Bosq, Bèl Giudlco, Gasparini, Rosati, Charamon, 
Rostan, Serre, Alllhert, Peyre, Bonnet, Féraud, 
Brémond, Gielzc, Palan, Bec, Ecnich-ou, Albertinl, 
Pecout, Terramorsl, Rony, Perrin, llovera. Paollj 
Padovani, Dorville, Ardigier. Arnaud, Garnier, 
Ceise, Barthélémy Germaine. Abram. Coulopib, Pi-
card,. Bonslgnori, Masala, Qucsseveur. Aubin, Cur-
nier, Hugues, Fiiippl. 

SECTION COJIMEnCIALE 
Liste des élèves définitivement admises' par 

ordre de mérite : 
MUes Tuffery, Chaland, Pletrl, Courr.es, Salles, 

Pineau, Coqnillat, Reyne, Roux, Deya, Tournyaire, 
Ea'ahy, Vacher, Cinti, ■ Giordanf Lambert, Cade 
net, Bonanaud, Arnaldi, Roussel. Roustan, Chau-
vin Espanet, Lcvy, Sans, Espallac, Rivoira, Gt-
rt'ril, Mattel Eugénie, Coscntino, DWiousse, Paris, 
Fanton, Clastres. Caries, Esposito, Lieugaud, Im-
bcrt, Desiiocit, Armand, Drunet, Blholclaeil. Mure, 
Jourliac, Torris, Vlret, Vénitien, CufCia, Sigurani, 
Housse, Demaria Jeans?, Giraud. Trlble, Klein, 
Michel, Herbeil, Lions, Geily, . Lamhot. Bourg, 
Maillet, Brun, Reynaud. Raphaël, Burle, Cailiaud, 
Icai-d. Amar, Veuel, Pampuzac, Parodi, Peyrot, 
Sarrola, Esmolina. 

Liste supplémentaire. — Mlles Vcrsini, Beltrlnl, 
Comte, Lhopital, Fidel, Paget, Maynard, Mallié, 
Sylvestre, Saget, Pansier, Gay, Coian.son, Davin, 
Casinelli, Grosso, Molinle-r, Creioson, Maurel, Mc-
rentlé, Scié, Long. Ventijol, Liaid. Mestre, Board, 
Sturla, Larréa, Lonbicr, Paume, Salvo, Lazcrd. 

Liste des élèves admisés aux concours des 
Bourses de l'Etat et n'ayant pas eu à subir 
l'examen d'admission : 

Mites Reverdy, Vert, Charvet. Boulon, Mattel 
Marguerite, Gout. Rebière, Texier, Julien, Durai, 
Chaussende, Olive, Boisson, Saunier, Galatin, Re-
zlas, Grimaud; Savignol, Bacqnié, Dallone, Gcbet. 

La rentrée des classes pour les élèves de 
Ire année s'effectuera le 1er octobre à 8 h. 
et la sortie pour co jour-là à 11 h. 30. 

Les élèves de la liste supplémentaire sont 
priées de se présenter le 1er octobre à 8 h. 

'• <£> , _—_ 

Parll Socialiste IS. F. I. O I S- section. — Demain 
soir, à 7 heures, assemblée geirrrale, bar de la Ban-
que, rue des Trois-Mages, 50. Cartes du Parti exi-
gées. 

Selliers, hourrcllcrs. tclliires de l'équipement mi-
litaire. — Réunion cc/porative ce matin, à 0 h. 30, 
ii la Bourse du Travail : Les salaires, examen de 
la situation. 

1?" FIL 

Sir le Front russe 
Comiiionips officiel 

Pétrograde; 23 Juillet. 
Le grand état-ma]or russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRG?fT OCCIDENTAL. — Sur le 

front ÛQ la Baltique, fusillade et com-
bats d'éclaireurs. 

Sur le front ûs Galicie, rien d'impor-
tant à signaler. Dans les Karpathes, 
l'ennemi nous a attaqués dans la région 
de Kirli-Baba. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la ré-
gion de Wagarezev, les armées roumai-
nes continuent la poursuite de l'ennemi. 
Une batterie ennemis a été capturée au 
sud-ouest du Dniester. Dans la région 
de Kalakoul nos armées se sont avan-
cées jusqu'à la Putna et se sont retran-
chées sur la rive gauche du fleuve. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade 
d'éclaireurs. Des avions ennemis survo-
lant la région da Woîodegeno ont jeté 
des bombes sur lo village. 

L'assemblée de Eîoscou 
et ïa reconstitution du ministère 

Pétrograde, 23 Juillet. 
La Gazette de la Bourse estime que 839 dé-

légués seront convoqués* à l'assemblée de 
Moscou. En raison de l'attitude qu'elles ont 
adoptée vis-à-vis de la Russie, ni la Finlande, 
ni l'Ukraine ne seront invitées, pas plus que 
les maxhnalistes. 

Le même journal croit que les généraux 
îïroussilolï et Korniloff, représentant les trou-
pas du front, assisteront à l'une des séances 
qui sera probablement secrète. 

La reconstitution du ministère entraîner?., 
sans doute, une modification des portefeuil-
les, afin que M. Kerensky puisse agir à cet 
égard en toute liberté. Les ministres au-
raient mis, verbalement, leurs portefeuilles à 
la disposition du président du Conseil. Ce-
lui-ci a adressé à tous les partis politiques 
un appel les invitant à désigner des candi-
dats pour compléter le ministère et former 

L ainsi un Cabinet de coalition- et d'affaires, 
cemipoeé d'hommes politique responsables, 
n'ayant pas de nuance politique trop pronon-
cée. Les Cadets seraient favorables à la délé-
gation des membres dfc leur parti au sein 
du gouvernement et du Comité exécutif de 
la Douma. On craint que l'urgence de la 
convocation de l'assemblée ne permette pas 
aux délégués d'y venir suffisamment prépa-
rés pour les questions qui devront être ré-
solues. 

La Velchcrne Vrcmia apprend, en der-
nière heure, que l'ouverture do l'assemblée 
serait ajournée de quelques jours. 

L'établissement de la censure 
Pétrograde, 2S Juillet. 

Afin d'enrayer !n divulgation oar la presse 
de renseignements ayant un caractère mili-
taire, le gouvernement provisoire a décrété 
des disposition nouvelles défendant la publi-
cation, dans toutes les éditions périodiques 
et autres, imprimées sans examen préalable 
de la censure militaire, do tous les renseigne-
ments ayant trait aux opérations militaires 
des armées et des Hottes russes, à leur état, 
ainsi que toutes les mesures d'ordre mili-
taire, dont la divulgation peut porter atteinte 
aux intérêts des armées et des flottés russes 
et alliées. 

Les personnes coupables d'infracWons à 
ces dispositions sont passibles d'un empri-
sonnement de un à quatre mois et d'amende 
pouvant aller jusqu'à 10.000 roubles. ' 

La fermeture des frontières 
Pétrograde, 23 Juillet. 

La décision du gouvernement provisoire re-
lative à la fermeture de la frontière de 
l'Etat pour l'entrée en Russie, est due, d'une 
part à la nécessité urgente de renforcer la 
garde des frontières russes ; d'autre part à 
l'affluence considérable dans le pays de per-
sonnes suspectes et indésirables. 

Quant à la fermeture de la frontière pour 
la sortie de Russie, Cette mesure est la con-
séquence du désir du gouvernement de re-
chercher les éléments criminels qui se' déro-
bent à la justice et de découvrir les nom-
breux espions qui se trouvent en Russie 

Le ïsar sa esssa fins Jambe 
Londres, 23 Juillet. 

On mande d'Amsterdam aux journaux que 
l'ex-tsar s'est cassé la jambe en tombant de 
bics-clette dans les jardins de Tsarkoïc-Sélo. 

Lee Evéoemems militaires 
d'après les Bniieiles ennemis 

CO?/ïMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 28 Juillet. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front dit maréchal 

prince Léopold de L'avlère. — Groupe d'armées du 
colonel général von Lochm-Ermolll. — Nos divi-
sions ont continué à gagner du terrain à l'est et 
an sud do Tarnopol. De part et d'autre du Dnies-
ter, les armées russes, défaites, poursuivent leur 
retraite en procédant à do nombreuses destruc-
tions de routes et de voies ferrées. Dans leur mar-
che en avant, nos corps d'années ont dépassé la 
ligne Jagielnica-Horor-Nnhcroienka-ZablGlccv. 

F;-o;i( du colonel général arcldûue Joseph. — 
Les troupes de l'aile sepientrionala s'approchent 
dans la direction du Pruth, au-dessus de Lon Ko-
lomea. 

A l'ouest de la route Scbetin-Sundun-Mcldaviri, 
dans les'Karpathes boisées, lés troupes allemandes 
ont encore enic-vô quelques Irauieurs à l'ennemi, 
qui lentait de résister. 

Sur la Putna- supérieure, les lorces eie l'aile mé-
ridionale, sous la pression de contingents enne-
mis supérieurs, en nombre, se sont retirés sur le 
massif Berecz. 

Croupe d'armées du mcrtrhal von M..:.:icnscn et 
front de Macédoine. — Situation sans changement 

Les paraissons de ûmwlB poyr 
la FiMro da lera» 

Paris, 28 Juillet. / 
Le ministre do la Guerre a décidé qu'en 

vue de eeconder l'effort industriel et com-
mercial du pays, dos permissions régulières 
de détente pourront être accordées, par de-
vancement de tour, à l'occasion de la Foire 
de Bordeaux, qai aura lieu du 1" au 15 sep-
tembre 1017, aux militaires de là réserve ou 
de l'armée territoriale, en service dans la 
zone de l'intérieur et qui en feront la de-
mande. 

Ces' permissions ne devront être accordées 
qu'à ceux d'entre eux susceptibles par leur 
situation industrielle eu commerciale, de re-
tirer de cette manifestation tous renseigne-
ments ou indications utiles, de nature à" fa-
voriser l'expansion économique du pays après 
la guerre. Il est entendu que l'octroi de ces 
permissions reste subordonné aux nécessités 
du service. 

L'Eïivoi de Colis posîauz 
ans Prisonniers de Guerre 

Paris, 28 Juillet. 
M. Lafont. secrétaire de M. Combes, tait 

savoir que l'envoi de colis individuel aux 
prisonniers peut être repris. Les colis peu-
vent même comporter des envois de boîtes 
de conserves et da livres. 

A\YVVVVVVVWWIVV\\VVV\/WW^ 

Communiqué officiel i 
Paris, 28 Juillet. | 

| Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : I 
1 Journée relativement calme, sauf dans la région d'AiUes-ï-ïurtebiss | 
| et sur les deux rives de la Meuse où l'activité die l'artillerie a été grande | 
2 de part et d'autre. | 

\ V VVV-VVVVVVVVVV VVVVVVVVVWV/VVVVVIA'VVVVVV V^\A^^ 

moyens de prendra un nombre de cli-
chés excestienneilement élevé. 

Nos escadrilles de bombardement ont, 
en outre, execrié do nombreuses expé-
ditions et jeté des bombes sur quatre 
aérodromes ennemis. Quelques-uns de 
nos appareils sont descendus, à uno très 
faible altitude, à plus de soixante-cinq 

tètres à l'intérieur des lignes alle-
mandes. -

Quûïze appareils ennemis sont venus 
s'écraser sur le sol. Seize autres ont été 
contraints d'atterrir désemparés. Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué anglais 
2S Juillet, 21 h. 40. 

Au cours d'engagements de patrouil-
les dans la région "d'Ypres nous avons 
fait quarante-sept prisonniers, dont 
deux officiers. 

Grande activité des deux artilleries en 
différents points du front, notamment 
au nord de la Lys. 

L'activité aérienne, faible dans la ma-
tinée d'hier, est devenue très grande de 
treize heures à la tombée de la nuit. La 
lutte qui a été fort vive a donné des ré-
sultats particulièrement heureux à nos 
aviateurs. Leur vigoureuse tactique of-
fensive a permis aux appareils d'artille-
rie d'exécuter d'excellent travail au 
cours de ia journée et nous a fourni les 

Le Havre, 28 Juillet. 
Graiide activité d'artillerie sur le 

front belge. 

Ik GOERREJl ORIENT 
û île ËmêMm 

Cotnnuiniijtié français 
Paris, 28 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 27 juillet: 
Canonnade réciprccitio dans !a région ciu 

V'ardar. 
Sine tîaîroisilîo ennemie a ètô cSicpcrcia par 

les Seî'Sss vers Sîaravaina. 
i,'ennstni a tenté, darta ia région de Saint-

Nautà (tEs el'Okrida) un COUQ tîo mzïn aux a 
éciioué. 

La majeriié vénizélisio à la Shanibra 
Athènes, 2S Juillet. 

D'après les évaluations gouvernementales, 
les partisans de M. Veni:;elos, dons la Cham-
bre, déliassent de beaucoup 180, car, sans 
compter les membres da l'opposition, qui 
continuent presque journellement à adhérer 
au gouvernement, certains membres du parti 
libéral, qui se détachèrent du gouvernement à 
l'occasion du vote qui précéda la deuxième 
chute du Cabinet Venizelcs, se prononcent à 
présent en sa faveur. 

Les débats du Parlement, la semaine pro-
chaine, lorsque M. Venizeîos fera une décla-
ration générale sûr sa politique, promettent 
d'être de la plus grande importance et sont 
attendus avec un extrême intérêt. 

n ueteps OOSOHBI rosse a mm 
Un déjeuner du Comité d'action parle-

mentaire. — La Russie ne fera pas 
de paix séparée, disent les 

délégués russes 
Paris, 28 Juillet. 

Sur l'initiative du Comité parlementaire 
d'action à l'étranger, plusieurs sénateurs et 
députés ont reçu aujourd'hui à déjeuner les 
délégués du Soviet russe en mission en 
Krance, avec l'agrément du gouvernement 
provisoire et les délégués anglais qui les ac-
compagnent MM. Henderson, ministre et 
membre du Cabinet de guerre britannique, 
Wardle et ivlacdonald. Les membres du Soviet 
russe se sont ainsi trouvés, dès leur arrivée, 
en présence de tous les partis français. MM. 
Franklin-Bouillon, Pichon, Leygues et Piou, 
qui présidaient les quatre tables étaient, en 
effet, entourés de MM. Thomson, de Kergue-
zec, Renaudel, d'Aubigny, Pressemane, Es-
cudier, Lebrun, Laffont, Léon Bérard, Moutet, 
Merlin. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Roussanoff, Goldberg et Ehrlich qui ont ex-
posé l'objet de leur mission. Il faut déplo-
rer ont dit, en résumé, les délégués, que de 
trop nombreux malentendus semblent exis-
ter encore dans l'opinion publique française 
au sujet clé la Russie. Si la révolution russe 
espère et désire la paix dans l'intérêt de l'hu-
manité, elle est formellement opposée à toute 
paix séparée, qui serait à la fois la trahison 
des Alliés et la mort des aspirations du nou-
veau régime. Mais l'action des démocraties 
est indispensable pour compléter celle des 
gouvernements. C'est cette action concertée 
que les délégués du Soviet représentent. 

M. Ehrlich a terminé en déclarant quo la 
Russie n'oubliait pas que dix départements 
cie la France étaient encoro envahis, que la 
Belgique, la Serbie, la Roumanie et la Polo-
gne étaient encore sous le joug de l'ennemi. 
Dans.ces conditions, c'est le devoir de la ré-
volution russe de conserver toute sa force à 
l'armée, en vue d'assurer le triomphe de la 
liberté. 

M. Henderson, au nom de ses collègues an-
glais, a très vivement remercié le Comité 
parlementaire d'avoir organisé cette réunion, 
qui permettra aux délégués russes de con-
naître l'état d'esprit unanime de la France 
et de ses Alliés anglais. 

Deux toasts auxquels tous les convives se 
sont associés, ont terminé la série des dis-
cours. M. Franklin-Bouillon a porté la santé 
du gouvernement provisoire et du président 
du Conseil, M. Kerensky, et M. Pichon a bu 
à la victoire sans laquelle il est vain d'espé-
rer lo triomphe de i'itléal de liberté et de 
droit que poursuivent les Alliés. 

re sons-marine 
Un chalutier de pêche 

meï en fuite un sous-siarm 
Paris, 23 Juillet. 

Au large d'Oucssant, lo 12 juillet, un cha-
lutier de pêche aperçut un sourîinarin ca-
nonnant un vapeur de ,5 à 6.CC0 tonnes, 
.stoppé,'- dont la dunette était en feu et les 
embarcations déjà prèles à être mises à la 
mer. Mais le petit chalutier fait le branle-bas 
de combat et tire sur le sous-mariu, qui 
s'éloigne, puis disparait. 

Rendant compte de la conduite de ses hom-
mes, le capitaine du chalutier de pèche rap-
porte que pas un ne fut d'avis qu'il serait 
préférable do fuir plutôt ciuo d'attaquer avec 
leurs pièces de petit calibre. Tous, dit-il, 
étalent contents d'aller au secours du navire 
attaqué. Celui-ci a pu continuer son voyage. 

Un contre-torpilleur japonais détruit 
un sous-marin 

Londres, 28 Juillet. 
L'attaché naval du Japon à Londres com-

munique la note suivante : 
Une des forces navales japonaises en Médi-

terranée, escortait, lo 22 juillet, les trans-
ports britanniques, lorsqu'elle aperçut, vers 
U heures, un sous-marin allemand. Pendant 
qu'une unité orotéeeait le transport sur un 

flanc, une autre unité a canonné le sous-ma-
rin et a prjsé son périscope, puis elle l'a 
poursuivi derechef, l'a attaqué avec succès et 
l'a détruit certainement. 

La déclaration île guerre 

Bâle, 28 Juillet. 
On mande de Berlin, 27 juillet. 
Le ministre dr? Siam à Berlin a fait savoir 

à la Wilheltustrasse que le Siam se considère 
comme en état de guerre avec l'Allemagne. 

Le secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères 
a répondu que le ministre aurait ses passe-
poils dès que le gouvernement allemand 
saurait que son, personnel diplomatique de 
Eangkck est assuré de rentrer librement en 
Allemagne. Il l'a prévenu que l'Allemagne 
rendra le Siam responsable de toutes les vio-
lations du droit' international qui pourraient 
être commise au détriment des ressortis-
sants allemands au Siam, et que tous les 
Siamois actuellement en Allemagne en âge 
de servir, seront internés. 

L'Alerte 'aérienne à Paris 
Les mensonges du communiqué 

allemand 
Paris, 23 Juillet. 

Le bulletin ennemi donne cette version du 
raid des aviateurs allemands sur Paris : 

« Nos aviateurs ont bombardé, cette nuit, 
à Paris, des gares et des établissements mi-
litaires. Ils ont pu observer que certains 
projectiles ont porté au but. Malgré tous les 
efforts de la défense, ils sont rentrés in-
demnes. » 

Cette affirmation donne une preuve nou-
velle de la mauvaise foi de l'état-major en-
nemi puisque leur tentative a complètement 
échoué. 

La Canttrenca travailliste pour la Paix 
Les délégués russes à Londres 

Londres, 28 - Juillet, 
Aujourd'hui, les délégués russes, venus à 

Londres en vue de préparer la convocation 
do la conférence socialiste-travailliste inter-
nationale pour la. paix sans annexions ni in-
demnités, reconnaissant que les populations 
ont le droit de disposer de leurs propres des-
tinées, ont fait connaître à la presse britan-
nique leur satisfaction des résultats de leur 
mission à Londres. 

■ Les Réformés et les Emplois 

Sur le Front italien 
Communiqué officiai 

Rome, 28 Juillet 
Le commandement suprême fait le com» 

muniqué suivant : 
Le duel habituel des deux artilleries 

a été plus vif hier entre la Zugna-Torta 
et la Vaîlarsa, dans la haute vallée de la 
Bogna, sur le Romhon et le Dosso Faiti. 
L'action de l'infanterie s'est limitée à 
quelques combats de patrouille. Deux 
mines puissantes que l'ennemi a fait ex-
ploser sous une de nos tranchées, sur 
lo Mrzli (monte Nero), n'ont produit au* 
cun dégât. 

L'activité aérienne a été sensible sut 
tout le front. 

Dans la soirée du 27, un de nos diri-
geables a bombardé avec efficacité les 
voies ferrées entre Santa-Lucia-di-Tol-
mino et Bazza-di-Modrea. Queïques-una 
de nos avions ont endommagé les ou-
vrages militaires do Opcina. 

Ce matin, une puissante escadrille, 
protégée par des avions de chasse, a 
jeté environ trois tonnes de projectiles 
sur l'usine électrique de Sidria et sur, 
les baraquements de la vallée de Chia-
povano. 

Haramags du gouvernamsnï Italien 
à !a mmm française 

Rome, 28 Juillet. 
Le gouvernement royal italien a conféré! 

au vice-amiral Gaucher, commandant les 
forces navales en Méditerranée, la dignité 
de grand croix de l'Ordre des Saints Maurice 
et Lazare. 

Depuis le 14 juillet dernier, une batertiei 
de gros calibre de la défense de BrincUsl 
porte ie nom du lieutenant de vaisseau Ro-
land Morillot. ' Ainsi en a décidé le ministre 
de la Marine italienne, voulant à l'occasion 
de la Fête nationale française, honorer 
la mémoire du commandant du sous-marin 
Monge, et perpétuer le souvenir de sa fin 
héroïque au large de Cattaro, le 29 décem-
bre 1915. 

- ■ ■ 

Violent tremblement de terre 
eu Argentine 

Londres, 28 Juillet. 
On mande de New-York aux journaux qu'un 

violent tremblement do terre a été ressenti 
dans l'Argentine, .à Cordoba, San-Luis, Men-
doza, Rozario et Tucuman. Les dégâts sont 
importants. 

de Percepteur 
Paris, 28 JuiUet. 

Le ministère dc-s Finances nous communi-
que la note suivante : 

5 II est rappelé aux militaires réformés n° 1 
ou retraités par suite d'infirmités résultant 
de blessures reçues ou de maladies contrac-
tées devant l'ennemi àu cours de la guerre 
actuelle, qu'en exécution de la loi du 17 avril 
1916 et du décret du 8 juillet 1918, la majeure 
partie des perceptions de 4' class-e leur est 
accessible. 

Ces emplois sont attribués, aorès classe-
ment effectué par la Commission "des emplois 
réservés au ministère do m Guerre. Les de-
mandes en vue de les obtenir doivent être 
adressées au commandant do la subdivision 
de région dans laquelle résident les candi-
dats ». 
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MOMTPEL! lÉft SAINT-ETIENNE GliENO»" S 

ETAl^CrVILi 
L'état civil a enregistra dans la journée d'hier, 

18 naissances, dont 5 illégitimes et 31 décès, dont 
10 d'enfants. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M"' Catherine Caméra et toute sa familla 
fait part à ses parents, arnis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elle vient 
d'éprouver en la personne de son frère 

M. Bsptistiit-Auguste CAMERA 
Caporal au ISO' régiment d'infanterie 

Mort au champ d'honneur 
et les prie d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera dite pour le repos de son âme 
demain lundi 30 juillet, à 11 h. 15 du matin, 
en l'église de la Trinité (la Palud). 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Jacques Do ; M. et M- Josepli 
Donnadieu et leurs enfants ; M. et M" Noël 
Eymar et leur fille ; M. et M™ Joseph Do et 
leurs enfants ; M. et M"* Barthélémy Do et 
leurs enfants ; M'" Blanche Garnier • M Jo-
sepu Diadème ; M. et M" Louis Diadème et 
leurs enfants ; M" veuve Bertrand et sa fille -
M. et M"" Vincent Diadème et leur enfant ;i 
M. et M~ Jean Diadème et leurs enfants ; 
M. et M" Sauveur Diadème ; M et M" Ste-
phan Acquaviva et leur fille ; M. et M™ Lau-' 
rent Acquaviva ; M. Marius Diadème ; les 
familles Brandino, Guérin, Lamouroux, Lieu-
taud, Bouterin ont la douleur de faire part ài 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 1» 
personne de 

M- veuve Mario DIADEME, née DO 
leur fille, sœur, nièce, belle-fille, belle-sœur. 
tante, cousine et alliée, décédée dans la 
28a année de son âge, munie des Sacrements 
de l'Eglise et les prient d'assister à soa 
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui di-
manche 29 juillet, à 5 heures de l'après-midi.' 
rue Rcinard, 110. 

U" veuve Henri Cazarelly et ses enfants j 
M veuve Cazarelly, de Banon ; M. et M" 
Bonniol et, ses enfants, de Banon ; M. et 
M"- Astic et ses enfants ; M et M" Matmier, 
et ses enfants ; les familles Bouquier, OUI-' 
yier et Garcin ont la douleur de faire part àli 
leurs, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M; Henri CAZARELLY, décédé dans 
sa Afla année. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui dimanche, à 4 heures, rue Bénô« 
dit, 7; 

MM. Carrière et Forestier, ingénieurs-cons-
tructeurs a Marseille, ont le regret de faire 
part du décès de leur ingénieur Henri WAIN< 
TROB, canonnier à la 41° section d'auto-ca« 
nous de 75 par convois automobiles, tombô 
glorieusement au champ d'honneur le 9 1uU-
let courant, a l'ace de 29 un?. 

* 
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LES PIEDS TORTURÉS DES SOLDATS 

SE GUÉRISSENT FACILEMENT 
L'aide pratique apportée par un grand 

artiste anglais aux soldats du front 

Nul doute que les nombreux lecteurs du 
Petit provençal affligés de divers maux de 
pieds tels que : cors, durillons, oignons, sen-
sation de brûlures, etc., setont intéressés 
d'apprendre comment les soldats guérissent 
ces 'divers maux et comment Us soulagent en 
quelques minutes Les raideur» et douleurs 
musculaires si souvent causées par les gran-

des marches ou les in-
tempéries ; ils trem-
pant simplement les 
pieds dans de l'eau 
chaude contenant une 
une cuillerée à soupe 
de saltrates ordinaires. 
Au sujet de ces saltra-
tes, le populaire acteur 
anglais Barry L&uder 
qui, comme plusieurs 
de nos grands artistes, 
s'efforce d'apporter plus 
d« confort aux soldats 
sur la front, disait ré-
cemment : « Ayant ap-
pris que- les Saltrates 
Rodai], dont Je connais-
sais déjà la valeur par 

tm usage personnel, seraient d'une grande 
utilité aux poilus, Je leur en ai envoyé une 
quantité de paquets qui ont été reçus comme 
une aubaine. » 

Le sergent S. G. Turner, du Royal Army 
Médical Corps, écrit : « Je n'en pouvais croire 
mes propres yeux, lorsque je vis ce que cette 
merveilleuse eau curative naturelle pouvait 
faire contre les « pieds de tranchées », cors 
et autres douloureuses affections des pieds. » 

T. S. Wilburn, qui fait également partie du 
Royal Army Médical Corps, écrivait encore 
récemment : e Contre les pieds douloureux et 
enflammés par la chaleur, j'ai trouvé l'eau 
saltratée d'une efficacité absolue. » 

NOTA. — Les Saltrates Eodell ne doivent 
pas être assimilés â des spécialités pharma-
ceutiques ordinaires, onpuents, etc., car, il 
s'agit là d'un composé d'usage courant dans 
lequel entrent des sels curatifs qui forment 
la base des plus fameuses sources du monde 
entier et qui, une fois dissous, donnent une 
eau médicinale et légèrement oxygénée de 
haute valeur. Tous les pharmaciens' tiennent 
maintenant tout prêt, en paquets d'un prix 
modique, ce composé émollient, rafraîchls-
$ant et légèrement parfumé, ou peuvent te le 
procurer dans les vingt-quatre heure*. 
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PRIX DlMlSEM : Fr. 5I7.SO 
(dont ir. 17,50 destinas i Égaliser le: jouissants») 

ûroit de préférence Irréductible pour les actionnaire» à 
raison de i actions nouvelles pour 7 anciennes. 

Les Ulres non absorbés par l'exercice de ce droit 
peuvent être souscrits par les actionnaires et tous autrui 
souscripteurs à lilre réductible. 
Usera tenu compte des droi ts desacllonnaires nus,en -aison 

de» événements do guerre, dans l'impossibilité d'en user. 

Souscription ouverte dn 2 3 Juillet 1911 ni 1 Août 1917 
aux Guichets des Etnbliss»tnent$ suivants l 

COHPTOÎH ÎUT1.0HA1 d'ESCOSPTE de PARIS, 44. R.Rergirt.Pariu 
CPWT.LÏOP0S, 49, Boulevard des liohtns, Paris. 
SOCLTÉ GÈILRILE pour favoriser lo développement du Commarcs 

«t d« MwlastriO es franco, 29, Roui1 /laussmann, Pari». 
MHÛBE U"tWU3 DE CMT, «0, Rue le Peletitr, Parie. 
BAHC'SÎ riiiii'JAÎSE pour le Commerce et i'Iuilastrle, n, R. Scriie. 
SOCIETE HARStUiAlSE do Crédit Industriel et Commerçai et de 

Dépôts, 4. Hue Auber, Paris. 
SAKQ3E ÎRASSATUHTlQtlE, 10, Rue ilogador, Paru. 

AIDKI çuo dans legre Eureaux, Agences et S'iecarsalsg, 
tant a Paris qu'en X'iovmce. 

te publication exigés par la Loi » été ttite su Bulletin dis 
tnneness Cigales Obligatoires, numéro du 16 Juillet 1317. 

Lea formalités prescrites par les textas ooarsrnant tes 
>Tïi!.«slon* de valeurs mobilières, si en partieullsr par la Loi <iu 
Il M»i «ni 'té abtervdeK 

Thfl Farmeps Leai i 
PAR S S : 39 et U, boulevard Haussmann 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C. et 15, Cockspur Slreef, S. W.' 
(THE FARMERS' LOAN AN 11 TRUST COMPANY 

NFW-YORK : - Incorporée 1822 -
^ ' 16-28, •William Street et 475 Fifth Avenue 

Facilite les 0P£ÉOT!§!S OE BARQUE relatives 
à des AFFAIRES COMMERCIALES avec les Etats-Unis. 

Le tf Bourg eu déclare que.de temps en temps, 

CHAQUE FEMME 
CHAQUE MERE 

CHAQUE JEUNE FILLE 
DOIT PRENDRE DU FER 

pour se fortifier les nerfs 
et rendre aux joues leurs balles couleurs 
Sans le 1er nécessaire au sang, la femme 

belle, saine, aux joues roses n'existe pas I 
Malheureusement, jusqu'à ce jour, les fem-
mes qui avaient besoin de prendre diu fer 
avaient le plus souvent recours à des forti-
fiants à base de fer métallique ordinaire, qui, 
presque toujours, détraquent l'estomac et font 
plus de mal que de bien. Aujourd'hui 'es mé-
decins prescrivent du fer organique : Fer 
Nuxaté. Le fer, sous cette nouvelle forme, 
s'assimile facilement, ne noircit pas les dente 
et ne fatigue pas l'estomac. 

En deux semaines, un traitement du Fer 
Nuxaté doublera les forces et la résistance 
physique de toute femme affaiblie, nerveuse, 
irritable, minée par les soucis de la vie quo-
tidienne. J'ai prescrit ce traitement à de nom-
breux malades et ai obtenu des résultats vrai-
ment étonnants. 

Docteur ROURGEY. 

NOTA. — Le Fer Nuxaté, recommandé plus 
haut par le docteur Bourgey, peut être obte-
nu dans toutes les bonnes pharmacies de Pa-
ris et de province, avec ou sans ordonnance 
de votre médecin et est livré sous garantie 
absolue de succès ou de remboursement. 

Giigsie Freiîoaîse i Froid 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste Herniaire 

Le Professeur COURTOIS, rémittent 
Spécialiste qui seul garantit la gué-
rlson par ■ écrit, recevra dans les vUles 
suivantes : 
MARSEILLE, dimanche 29 juUlet, dimanche 

5 août, hôtel de la Poste. 
Mimes, lundi 30 juillet. Grand Nouvel Hôtel, 

6, boulevard Amiral-Courbet. 
Aiais, mardi 31, hôtel du Luxembourg. 
Le Vïgan, mercredi 1" août, hôtel du Midi. 
Son-.miàras, jeudi 2, hôtel de l'Orange. 
Sainî-Ambroix, vendredi 3, hôtel Perrin. 
lîzès, samedi 4, hôtel Réchard. 
MARSEILLE, dimanche 5, hôtel de la Poste. 
Lunel, lundi 6, hôtel du Commerce. 
Montpellier, mardi 7. hôtel du Midi. 
Lodévo, mercredi 8, hôtel du Nord, Jusqu'à 

midi. 
EiJarieux, Jeudi 9, hôtel du Midi. 
Pézonas, vendredi 10, hôtel du Commerce. 
Cette, samedi 11, hôtel Continental. 
Béziars, dimanche 12, hôtel Glacier. 

ClElHÏURtS VtMTR.£RES AtfÂTtMIfiUES 
POUR REiN fiSOBILE « 

DESCENTE*)!-, R3ATRIOE. r~VENTRATIOW 

PENDULES. ORFÈVRERIE. 4 

GeTRiSÂUDEÂU r* ,nui»n.8ESAMço!> II^SE 
ils f o"Prix, 25 Médailles d'Or Conoovrs J» VObserralolris 

frime i tout achat, mm TARIF <UU8ÏBi 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
Les Actionnaires de la Compagnie Fran-

çaise du Froid Sec (Société Anonyme au ca-
pital de L600.CCO francs), sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire pour le 13 août 
1917, à 15 heures, au siège social, 11, place du 
Quatre-Septembtre, Marseille. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapport du Conseil d'administration sur 

les opérations sociales de l'exercice 1916 ; 
2° Rapport des Commissaires aux comptes : 
8° Approbation, s'il y a lieu, des comptes 

de l'exercice 1916 et fixation du dividende. : 
4° Nomination des Commissaires aux comp-

tes pour l'exercice courant et fixation de leur 
rémunération ; 

5° Autorisation aux Administrateurs de 
traiter avec la Société fart. 40 de la loi du 
24 juillet 1S67). 

Ont le droit de prendre part à l'Assemblée 
générale ordinaire, les propriétaires do dix 
actions au moins et ceux qui, par suite de 
groupement, représentent ce nombre d'ac-
tions. Nul n'a le droit de représenter à. l'As-
semblée, s'il n'est lui-même actionnaire. 

Les Actionnaires qui veulent assister à 
cette Assemblée doivent déposer au siège 
social, au moins cinq jours à l'avance, leurs 
titres ou les récépissés de dépôt do leurs ti-
tres, délivrés par un établissement de ban-
que, ou banquier, où notaire, ou agent de 
change. 

Le Conseil d'Administration. 

ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 
Les Actionnaires, anciens ot nouveaux, de 

'la Compagnie Française du Froid Sec sont 
convoqués en Assemblée générale extrqordi-
naire pour le 18 août 1917, à 15 heures 1/S, au 
siège social, 11, place du Quatre-Septembre, 
Marseille. 

ORDRE DU JOUR : 
Vérification et reconnaissance de la sincé-

rité de la déclaration de souscription et de 
versement faite suivant acte aux minutes de 
M» Jourdan, notaire i\ Marseille, le 9 juillet 
1917, par le Conseil d'Administration, et rela-
tive' à l'augmentation de capital votée par 
l'Assemblée générale extraordinaire du 30 
avril dernier. 

Tous les Actionnaires, quel que soit le 
nombre de leurs actions, sont, de droit, mem-
bres de l'Assemblée générale extraordinaire. 

Les Actionnaires qui veulent assister à cette 
Assemblée doivent déposer au siège social, 
au moins cinq jours à l'avance, leurs titres 
ou récépissés dé dépôt de leurs titres, déli-
vrés par un établissement de banque, ou ban-
quier, ou notaire, ou .agent de change. 

Le Conseil d'Administration. 

& LWfHMSfiE* iLP.Iîni " T guérit maladies de l'ESTOKAC et ÏN-
bv ÏESTIW,caIn:e lesdoulsurs, facilite la 

aïrm digestion, régularise les celles, dimi-
%'S}<i nue migraines et hémorroïdes. 

L'fclustoœnsiTic, 8 l'r. toute3 pharmacies ; 
&&PtX&Zé4 hSaitVexfirience «s coûte rien: 

BS. LEFÙVEE, Ph'«» à BOITROSS, envnle gràtlo un essai 
et remboursa, en c«3d'inEi2'--ccs,la^ 1" boite qu'il a vendue. 
Marseiiia : Pli. Bel, 27. r. Poids-de-ïa Farine; 

Ispa, trr. ch. de Toulon • Nîmes ; Ph. Favre, 
pl. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

pour les soies salâmes de la femme 

L' antiseptique 
que toute fem-
me doit avoir 
sur sa table ck 

toilette. 

mages la 
forme nouvelle 
en comprimés*, 
très rationnelle 
eltrèsvratiQue 

L'OPÏHIOH MEDICALE i 
» Je puis vous assurer qu,e j'ai eu de bons f&mltats avec îe 

Clobiol. Grâce à une diététique appropriée. Ce remède est bien 
toléré par les anémiés, même par les malades les plus récalci-
trants : il triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. • 

D* Ccmm. GUSSSEPPX BOTTAUCÔ, 

i Bari (Italie). 

«J'ai administré le Globtol & une jeune fille anémisps et 
chlorotique ; le résultat a été splondide. » 

D" BONETÏI GiACOMOi 
OHisior de santé, Nttvoters. 

Ttes phies et Etab. Châtelain, 2, t. Valenctennes, Paris. Le flacon, fcc7îr.20. 

jHBfflMWsWsPBaM^ 

Ezcellent 
produit non, 
tostKjue décon-
gestionnant 
àntileucorrfiéi -
que. résolutif 
et cicatrisant 
Odeur très 
agréable. Usage 
continu très 
Economique. 
\ssura un 
(tien-Stre réel. 

L'OPINION (MÉDICALE i 
« En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

vations qu'il nous a été perriiis do faire avec la Gyraldaso, (onfquo 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affccUo.n* 
do la tomme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvuirp. 
l'urélrilc, la mélnlc, ia salpingite et en toutes circonstances nous rap-
pelant l'Adage bien connu: Lo santé générale do ta femme est faite 
de son liy/jicne intime • 

D' Henri RAJATX 
Dortrûr os sciences de l'ÇiiivprsitÀ de l.yoa, 

Chef du l.nhoratnire des lliispircs lliviû. 
Directeur du Unrean Mmilcippl 'i Hygiène da Vicnj 

Toutes pharmacies et Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenclcnnes, 
, la double boite, 6 francs. 

atnecs 
La Nouvoîie Méthode do M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire do Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
ris travaif, un soulagement immésîsat et la 
gyéi'ison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons pu&lïées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements. Voici encore le nom 
et l'adresse de quelques personnes soulagées 
eï quiries par sa Méthode : Mme O «surveillé, 
a Faveyrolles (Aveyron) ; Mmo Th. Pïsnc;ua, 
St-Martin-Lalande, par Castelnaudary (Aude); 
M. P. Marty, propriétaire, Villemagne, par 
Bédarieux (Hérault) ; M. M" Mazières, 20. rue 
du Moulin, Mazamet (Tarn) ; M. Ed. Blanc, 
73, rue Monplaisir, Mazamet ; M. G. Rivas, à 
Ragnac (Lot) ; M. Paul Fabre, directeur de 
ï'éoole li&ra , St-Pons (Hérault). 

C'est donc avec la ferma conviction d'être 
uliiC3 à nos lecteurs que nous leur conseil-
lons d'aller voir, en toute confiance, ce grand 
spécialiste si connu et tant aimé dans notre 
région, qu'il visite■ depuis plusieurs années 
et qui recevra à : 
Tculcn, dimanche 29, lundi 30 Juillet, hôtel 

du Dauphiné, rue Berthelot. 
Tarasson, mardi 31, hôtel du Louvre. 
Salon 1" août, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi 2 août, Modem' Hôtel. 
Carpénîras, vendredi 3, hôtel de la Poste. 
Arîes, samedi 4 août, hôtel du Forum. 
MARSEILLE,'dimanche 5, lundi 6 août, hôtel 

des Négociants, 33, cours Belsunce. 
OcKe, mercredi 8, Grand-Hôtsl. 
Bossèges, jeudi 9, hôtel du Commerce. 
Uzès, vendredi 10, hôtel Béchard. 
La Grand'Cc-mbe, 11, hôtel du Commerce. 
EJIMES, dimanche 12, hôtel du Midi. . 
Alais, lundi 13, Richë-Hôtel( face la Gare) 
DZMsEURE, 52 boulevard E.-Quinet, PARIS. 

'■m 
^MALADIES NERVEUSES 

SoUwi^tis.Uisratoh^ 
D&fiôî à Msrsëiiie : Pharmacie Brachat 

27, rue Poïds-de-la-Farine. 

F..ia Keîirastîaénio, l'anémie 
toutes les dépression.'' physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaines par LA FEm&HSiilE 
SîIïOsplitatée du Eî' VBLLAÏS» 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

BlBL<0 QRA PHIE 

MA NO Y SAUVEE, Journal d'un Bourgeois 
de Nancy, par René Mercier, directeur de 
L'Est Républicain. Préface de M. L. Mir-
rfia.n, préfet de Meurthe-et-Moselle.' Volume 
in-1.2. Berger-Levrault, éditeurs, 5-7, rue des 
Beaux-Arts, Paris, et 18, rue des Glacis, 
Nancy. — Prix : 3 ir. 50. 
M René Mercier, directeur de L'Est Républicain, 

à Nancy, a recueilli, dans les lettres personnelles 
qu'il écrivait au début de la guerre, les notes 
CJILI traduisent l'enthousiasme, les angoisses et la 
Joie d'une cité dont les destin — que détourna la 
vaillance de nos soldais — était de subir, des le 
troisième jour des opérations, la domination alle-
mande. 

M. Kené Mercier a rassemblé ces impressions en 
un volume qui vient d'être Imprimé à Nancy après 
le quinzième bombardement de la ville par pièces 
à longue portée. 

Pour qui veut connaître l'âme robuste de la Lor-
raine, de sa capitale qui, sous les bombes et les 
obus, résiste avec une hautaine sérénité, Nancy 
sauvée est d'un Intérêt passionnant. 

Comme le dit le préfet da Meurthe-et-Moselle, 
M. Léon Mirm.m, qui y inscrit une admirable 
préface, « nul locîeur qui ouvre un soir ce livre 
ne peut le fermer avant de l'avoir dévoré Jusqu'à 
sa dernière ligna ». 

ociÉfg ImmoMiiêre Marseillaise 
Société Anonyme. — Capital : 38.250.008 fr. 

Siège social.12,rue de la RéDUkliaue.a Marsellïi 

MM. les Actionnaires sont informés que, 
suivant décision du Conseil d'administratioiii, 
le coupon n» 78, représentant l'intérêt à 4 % 
l'an sur le capital, pour le 1" semestre de 
l'année sociale 1916-1917, sera payé, déduction 
faite des impôts, à partir du mercredi, 
1" août prochain, à raison de : 

Fr. 9,50 par action nominative ; 
Fr. 8,S0 par action au porteur. 

A MARSEILLE : A la Société MarseiUaisé 
de Crédit, rue Paradis, n° 75 ; 

A PARIS : A la Succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit, rue Auber, n° 4 ; 

A LYON : Chez MM. Saint-Olive, Cambefort 
et C", rue de la République, n° 13. 

rFE»îJbx'aï2e glu. Ti^irail 
vu On demande, à la parfumerie J. Lamotte, 22, 

rue Vacon, des apprenties présentées pax leurs 
parents. 

vu Des ouvrières piqueuses de bottines sont de-
mandées, fabrique de chaussures F. Grlffet et Cie. 
rue du Terras, 15. M 

wv On demande des piqueuses de bottines et d<^. 
bons coupeurs. Chaussures, 3S, rue d'Italie. 

vvt Ouvriers sont demandés, usine Ricard, bou-
levard Saint-Charles, 104. Se présenter de 9 heures 
à midi. 

wv On demande des laveurs au courant du net-
toyage et des trotteuses sachant cirer, à la Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 

wv On demande pour hôtel : garçon de cham-
bre et garçon de cuisine. Société l'Avenir, 6, rue 
Vacon. 

wv On demande une vendeuse, maison Durègno, 
-50, rue Salnt-Ferréol. 

vu Ouvrier terreur pour articles de voyage, de-
mandé, 111, rue Bergère. 

A-. On demande une femme de chambre saohanl 
bien repasser, à l'hOtel, 6, rue Tapis-Vert. 

wv On demande un jeune homme pour les cour-
ses, 40, rue a'Alibag'ja 

wv On demande un tourneur d'outillage. Pont-
de-Vivaux, Icard frères. 

wv On demande coupeurs, doubleuxs, monteurs 
et btchoneuse pour chaussures civiles, chez Eegglo 
et Ricard, 5, boulevard Vauban. 

wv C. Casut, teinturier, rue Dragon, 76, do 
mande un ouvrier et une deml-ouvrlère repas 
seuse, travail à l'année, très bien payé. 

- !J'fllW!lllllHl'ly*^/IUHS'»'^*s^W'W^tfff 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Ctiivrerie, Matériel d'incendie et Extincteur* 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 

DEVÈZE, 3-10, rus Babines, MARSEILLE 

DES MILLIERS DE 
rapides et radicales obtenues dans les cas les 
plus rebelles avec lo Nouveau Traitement 
jdèpuratif-Vé^ètaï-Axitiseptique.Syigrssiit 
(•finotfjnsi/.-S'lïalestlï'OïîînaafiêaAîiOil.aE 
As XA.SBSSS. (£3 fr. maouat-postej prouvent la 

S plus heureuse découverto à ce jour(5mérfai//esrf'Qr) 
°* contre les ^czâmas, Peladfl, Dartreo, Chute des 

Cheveu*, Polllcules.DèmacgeaiEoaa, Psoriasia, 
Acnés, Herpès, Sycosis, Boutons, Taohea de 
Ronœeur, Gf.îandss, Rhumatismes, Ploies aux 
Jambes, Hëjisorriioïdes, Tumeurs, Maladies 
oontnglecses et tous les vice3 du^soag. 
Hituttsls lnes;>êrêt &s les 4—Jours. Broch. tt Rsnse[£ugratis. 3erlre:UA'«CAOE,Pb'~-Cbim».'r*rbos(H»"-P,r6nbety 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
dertraltement. C'est le remède des échauffements, d<3 la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de BO mn-
suIssCàAUOPlsUestexpériié franco contre rnahdatde 3 fr. 60 
ndressé à (îASTIN'BL. plu. 94. r. République. M» 
Dépôt : Anastay. pharmacie Prlucipale. 3. rue Se l'Arbre. 

HQT@-l!iOEÏ 
38, r. St-Ferréol, S8 

offre une superbe prime 

Concentré 
au goût pomme pour boisson 
économique, accepte représen. 
tant, 73, rue Ferrari. 

MAiCflU sérieuse ayant plu-
IVÎAfâUll sieurs représentants 
en province, demande pour 
1918 huiles, savons, pfites, etc. 
Faire offres de suite. Bardcn, 
hôtel de la Poste, Marseille. 

demandée, Ros-
sette, 1, jrund 

chemin de Toulon. 
COSFFEO^ 

A UCWnniT ânesse attelée ItilUnE avec fourragère, 
cîiemln des Bourély, à Saint-
Antoine (banlieue). 

les, bureaux div., 5, ru» du 
Lycée, 1". 

ET M. Ricaud ayant ac-
quis de M. Ï.-B. Re-

vertégat le fonds de camion-
nage, 4, rue Fort-Notre-Dame, 
oppos. J. Turada, représ, rue 
Paradis, 5, té-léph. 47.85. 

CEDER vins et liqueurs, te-
nu 22 ans même, bien 

logé, peu de frais, facilité de 
paiement. Voir J. Turada, re-
prés., 5 ,rue Paradis. 

A 

11 ̂  ir ? 

I ïïxJkW 

à m* 

■EHA8E3ES. iâlïiES D'HOTEL. CUISIHIESIES 
L' a Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
èxquls et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans Jes ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
B. ROBERTY et C», SN., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. . 

m ou Mats 
ds Fonds ris Ccnsmsrcs 

Les extraits ou avis ds 
vente ou cessions de fonds de 
commerce' peuvent être insé 
rés en conformité de ia loi dn 
17 mars 1909 dans le lourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
iocal ordinaire. 

La loi stlouie (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
clans la Quinzaine de la date 
tio la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8' au 15« Jour après 
la première insertion. 

L'extra';! ou avis contiendra . 
la date de l'acte, les noms 
orénouis et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, le nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan; 
le ressort d» tribunal 

M. B. Brun, lal-
10 tier aux Caillols, a 

vendu son bétail. Oppos. chez 
Gysin, 64, rue d'Aubagne. 

r AVIS 

rju DEMANDE appartement 
urt 5 p., centre, présentement 
si possible. Mattéi, abonné, 
Salnt-Ferréol. 

Mftnçc bonne première gar-
hiUULO nisseuse demandée, 
Seigneureau, 55, r. de Rome. 

TIÛiMRBE 
CERTAINE DK8 

BROfjgriiïE GHROWE 
âctlon Immédiate 

Résultats surprenants j 
LeF1.2'80(lB55t MBptts) 
76, Rue RêausmX) 
P$ffls etttM Ph1M. 

Marseille : Phi" Principale Anastay, Gibert, Brachat, Dr Char-
rier, Ispa et du Serpent. — Aix : Phi«« Sigaud, Don, Delrance et- du 
Marché. — Tarascon : Phio Brot. 

SIROP INFANTILE GEHIE PATION, 
LSIONS, 

TOUK, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RfiU-
GUET.EJ vante partout. DêpSl.-PHUHISILHAN, 8, I, Hsilnan. U méfier des imitations. 

COMMUNE DE CASSIS 

Aujyfation M Droits tfOetrol 
Le 4 novembre 1917, à 9 h. 

du matin, il sera procédé, en 
l'Hôtel de Ville, à l'adjudica-
tion des droits d'octroi pour 
trois années. 

Octroi, mise à prix, 9.000 fr. 
Droits de place 

Mise à prix C-00 fr. 
P. le maire, l'adjoint, 

LIAIT TAUD J. 

PLUS 

3 
DE PUNAISES 

prévient sa nombreuse clien-
tèle de son changement d'a-
dresse et qu'elle n'a rien de 
commun avec l'Agence Cu-
riol. En vente drogueries, épi-
ceries. Pour le gros, s'adres. 
42, cours Devilliers, Marseille. 

A P fMSO) café du Commerce 
LUUO aux Saintes-Ma-

ries-de-la-rvîer. Bien placé, sai-
son balnéaire. J. Audibert, 
propriétaire. 

C HAMBRE Louis XV, 27, rue 
du Coq, 3". Visiter, 1 à 3 h. 

(a à no la pu t§i im m'm, selon qn notre saoo Kl i oo lip 

OUEIWS pair E® 

Essence composée de SaSsepareHIe r-ouga iedurée 

/. -
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des» humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
suc3 concentrés do plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. I* 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une fouie 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, tes troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
â la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : DE ANOUX, pharmacien, Srani! Chemin d'Ain, 30, HARSEILLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON i Ph'« Chabre, Gorlier, Vertel.— 
AIX : Ph'» Dou,— AUL.ES : Pb> Maurel. — AVIGNON : l'h'» Mariu et Uoliand.— LA ClOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph1» Anton!. — NIMES : Ph" Favre. - NICE : Ph" Rostaprnl. — 
ALAIS : Pii" Bonnaurc, et toutes les bonnes pharmacies 

D ésinf ection cl es Appartements 

LA PHOCEENNE, pue de la Palud, 23-25 
Manufacture d'Echelles en tous genres 

m )B¥!ANDE 
connaissant installation li-
gnes, lumières, etc., pour un 
travail de deux mois a S!> 

Louis-du-Rhône. Se présenter 
avec ses références jeudi 

2 août, de 11 h. ù midi, chez 
Gautier frères, boulevard da 
la Liberté, 3. { 

de suite, causa 
maladie, fabri/ 

que limonade et entrepôt de 
bière dans les Borfches-du-
Rbône, bien achalandée. S'a-
dresser Josep Avy, café Jardir» 
de Nice, à Cavaillon. 

REiETïRE 

ITÛÎSÇTC à centrer, alésoirs 
rUaiiLiO toutes dimensions 
acier carbone solid's. Recti- y 
rieuses, affûteuses, fraiseuses, 
tours en stock, prix sur de-
mande. Etablis. C. Bertin et 
Kerpin, 32,r. Le Peletier,Paris, 

OUVRIERS 'S'fSes™" 
menteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 73. rue Cherchell. 
pfjfîïiSr motocyclette d'occa-
DlJTSiiil sion est demandée, 
rue Paradis, 238. 

mal 
Reynaud, 

"55C zingueurs 
MO de 
29, 

. sont 
demandés, chez 
r. Thubaneau. 

3 char-
rettes p. 

le transport du bois. Isnardon, 
rue des Phocéens, 20. 

1 ACHETERAIT 

R ASEZ-VOUS vous-même aveo 
notre appareil breveté S. G. 

D. G., s'adaptant sur tous lea 
rasoirs ordinaires. Envoi con« 
tre mandat de 1 fr, 50, à Cua-
dras, 150, r. St-Martin, Paris. 

7s3 \ PUS Suis acheteur ainsi 
E sLLLwL que tous produite 
herboristerie, fleurs, feuilles, 
etc. Offrir avec prix et quan-
tités, abonné case n° 11, Saint-
Raphaël. 

Prnmi bourse argent avea 
t-ftaiU certaine somme, mé-

daille or et médaillon par 
mobilisé. Rap c. r.. 24, tra-
verse Chape, au 1". 

Pronil Jeudi entre Marseille 
B.nUU et Salon jante Miche-

lin ayee pneu et chambre à 
air. Rapporter ou donner ren-
seignements contre forte ré-
compense, Edouard Roux, rue 
de Rome, 153, Marseille. 

Le Gérant s VICTOB HEYRIES 

Irnp -Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

rai 'ETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
CONSTIPATION ET TOUTES LES 

LDIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Eue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpcntras ; Pharmacie Laval. Draguignan : Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Game! et Boissier. — Nice : Pharmacie Roslagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. r- Apt ; Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

êemt**s*w»mi 

i 


